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NOTRE COMMERCE 


AVEC LA FRANCE 


Un discours de M. Bourasss qui i mérite )' attention —: Une! 


conférence sur le chômage en jaivier — Le Parlement | | 


sjourné vendredi 


rs onze heures du soir, 
le Parlement sest ajourné 
le minimum de cé:émenie. La 
session durait depuis. sept semaines 


Ottawa 
vendredi, 


" On se réunira de nouveau à là fin de |e1 franchise, alors que le tarif inter- | 


janvier 

Les quatre bills qui ratifient les ac 
cod conclus par le Canada à la Con- 
férênce impérinle de l'été uernier on! 
été votés en troisième leciure 

Le chef de l'opposilian était prêt À 
pppuyer le traité avec | Irlande, 


une ræillerie du ministre du commerce 
l'a fait changer d'idée 
face a b coup étonné un groupe de 
ses partisans qui ne l'ont pas suivi 
Une conférence sur le chômage 
C'est l'intention du gouvernement 
fédéral le convoquer une conférence 
intc-» ovinciale avant la rentrée des’ 
députés le 20 janvier prochain pour 
étudie- ja question de l'assurance- 
vhômage ainsi que plusieurs autres | 
problémes d'importance,, notamment 
la loi des compagnies, le régime des 
impôts celui suz le revenu en par- 
ticulier la loi des Assurances. 


Cette voite- 


ue 
comme selon le tarif intermédiaire, 
cce mêmes articles quand ils provien- 
neñt d'autres pays.. Pour le sérum, 
ln Grande-Bretagne obtient l'entrée 


rmédiaire et que le tarif général sont | 
Pour le savon | 


portés à 20 pour cent. 
de Castille, qui n'est pour ainsi dire 


lfabriqué qu'à Marseille, la Grande- 


Bretagne obtient l'entrée en franchise | 
des | 
mais|autres pays sera frapp“ d'un droit | 
L| 


tandis que le savon de Castille 


‘ad valorem” de 2 sous par livre 
est admis qu'il n'y a pas au monde “re 
parfums supérieurs. aux parfums fran- 
çais. On les taxe d’un droit de 
pour cent, alors que lés parfums bri- 
tanniques ne sont frappés que d'un 
droit de 20 pour cent. Les ustensiles 
\ de cuisine francais n'ont pas leurs pa- 
|reils. Ceux qui ont voyagé, et qui sa- 
|vent manger, en conviendront. L'us-| 
|tensile de cuisine britannique n'est} 
| frappé que d'un droit de 20 pour cent, 
[or que le droit est de 30 pour cent | 
sur tous les ustrnailes étrangers, y 

-ompris les ustensiles français. Pour 


40 | 


| 


| 


|du diocèse de Chatham, N.-B. 


:à In suite de la nomination de S. E. 
| pal de me 
le 


© Mer Arthur Mélanson 
évêque de Gravelbourg Le nrésident von Hind 


|. Au moment d'aller sous presse, nous, Mgr Louis-Joseph-Arthur Mélanson | 
apprenons que le Souverain Pontite |! -st né aux Trois-Rivières le 25 mars 
l'vient de nommer au siège vacant de | 1879, fils de Robert Mélunson et_ de 
|Gravelbourg Mgr Arthur Mélanson, | l'hilomène Royer. 
: |euré de Campbeliton, vicaire général | aux séminaires de Rimouski et de | 


| 


HN fit ses études 


| Montréal et fut ordonné prêtre à Chu- 


| Le siège épiscopal de Gravelbourg | thain, par Mgr Barry, le » juillet 
| était vaennt depuis plus de dix mois, | 1905. ; 


Lu 


| 


| roi du blé 


. Chicago Herman Trelle, de 
| Wembley, Alberta, a retenu son titre 
de ‘roi du blé” à l'exposition inter- 


Mme ALBERT PREFONTAINE, 


|épouse de l'hon. Albert Préfontaine, | 
|ancien ministre de l'agriculture, dont | 
Îles funérailles ont eù lieu hier à Saint- 


| Pierre 


| de blé aur rouge du printemps a été 
| déclaré grand champion: 
Thomas-A. Smith, de Darby, Mont. 


_ | a obtenu le grand championnat de ré-! 
! comme un rempart ‘contre cette con- | 


tamiration. En cela, les Canadiens | 


| de lang:ie française ne rendent-ils pas 


H {mi les dix premiers. 


un service. Au Canada tout entier? | RE 


Cette déclaration a été faite à la! 
Chambre des Communes par le pre-| 
rer. ministre, M. R.-B. Bennett, au 
cours d'un débat sur le chémage, au- 


corde la franchise aux produits bri- 
tanniques alors que les autres sont 
frappés. d'un droit de 10 pour cent. 


les instruments de chirurgie, on ac-| 


Sans tenir compte de la moralité, au | 
| strict point de vue national et même | 
limpérial, est-il bon de laisser nos gens 
|s'américaniser? Non, ce qu'il. faut,, 
c'est développer chez nos gens un es- | 


Condamné à mort pour le |ainsi: en 1924-25, 863,609; en 1925-26, 


meurtre de se. femme 


‘Morden, Man. -— William-H. Mac- | 708; en 1929-30, 989,552; en 1930-31, 


 NOUVELLES DE PARTOUT 


| Herman Treile est encore le ment frappait avec une sûreté effroya- 


ble, car toutes ses victimes ont été 


| poignardées bien près du coeur. C'est | 
‘un policier du nom de Jeûsen, aui 


] 
| 


n'était pas en service, qui a finale- 


|ment fait la capture en se jetant sur 


nationale de Chicago. Son échantillon | 


Il 


le Philippin. 
OR 


Les arbres de Noël 


Québec. — Depuis huit ans, la pro- 


serve avec un échantillon de durum. | vince de Québec a exporté aux ses 
Sept exposants de l'Alberta sont par-| Unis plus de neuf millions d'arbre 


de Noël. 


Perl n. -‘ Le président von Hinden 4 hef du centre catholique allemand, 
urg a retiré l'ufre qu'il avait falle < voir s'il est possible de former ti 
Adolf Hitier de ln chancellerie aie | rouvernement parlementaire en Alle- 

| mande, parce qu'il re peut pas rallier | nagne. Ce geste du président moutre 


| 
Î 
{ 
| 
| 
| 


| 
Î 


| 


| 
| 


|‘“‘’treize août” 
| rencontre avec von Hindenburg). 


‘bataille, Hitler conclut: 


| Papen”. 


La “Liberté” offre à l'évêque élu de 188 et il a décidé de pcrter los yeux | 


|Mgr Villeneuve au siège archlépisco- | Gravelbourg ses respectueux ntaters 4 | 
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DIEU ET MON DROIT 


LA CRISE POLITIQUE EN ALLEMAGNE 


enbure retire son offre à Hitler —- 
Il s'adresse à Mer Ludwig Kaas, chef du ge 
‘ catholique allemand ‘ 


Fa 


tune majorité parlementaire au Reich-|'ien qu'il veut donner au Reichstug 
l'occasion de gouverner l'Allemagne, 
même si Adolf Hitler n'a pas réussi 
à former un gouvernement parlemen- 


|taire. 


sur un autre cabinet. 


Mal reçu 

Hitler, dans une. proclamation à son 
parti, a déclaré qu'il n'avait été invitél| Comme Hitler dirige le plus fort 
chez le président que pour sauver le | groupe au Reichstag et qu'aucun parti 
cabinet von Papen et subir un autre | ne peut commander quelque “hoze qui 
(date de sa première | ressemble à une majorité, le gouver- 
A |nement que pourraient formier les cent 
cette occasion, le président n'offrit |tristes de Mgr Kaas devrait être un 
|même pas une chaise à Hitler et lui {gouvernement de coalition. Mgr Kaas 
permit de prendre congé après 10 mi-|a déclaré qü'il est encore possible de 
nutes. former une coalition parlementaire êt 

Exhortant les siens À continuer lu | que le parti centriste est tout disposé 
“Nous vou-|à accorder son appui à une telle co2- 
lons sauver l'Allemagne mais hon von |lition. . 

Mgr Kaas a aussitôt commencé à 
interviewer les différents chefs de 
parti et il assuré le président qu'il lui 
ucnnera une réponse sans délai. 


. Mgr Ludwig Kuus | 
Le président von Hindenburg a de- 
|mandé vendredi à Mgr Ludwig Kaas, | 


L'exportation depuis 1924 s'est faite | 


11,102,469; en 1926-27,r4,094,570; en 
1927-28, 1,220,448; en 1928-29, 1,674,- | 


LES E.U. ET LES DETTES DE GUERRE 


M. Hoover réaffirme son opposition à peau des 
dettes des Alliés — Rien ne justifie la us des 
échéances du 15 décembre 


| | 
vuel ont. pris part successivement MM. | Lés produits chimiques et les drogues prit canadien et cet esprit canadien |kie qui, le 28 mars dernier, avait tué | | 1,056,736; en 1931-32, 958,744. 


J.-8. Woodsworth, député travailliste | 
de Winnipeg-Nord-Centre: R.-B. 'Ben- 


|de provenance britannique jouissent 
| de la franchise alors que les produits 


|peut exister ch:z ceux qui parlent | brutalement sa femme, à Deloraine, 3 


français comme us ceux qui parlent | 


été condämné à mort. Le jury re 


mA 
| 


L'exportation se fait par camions 


ou pàr chemin de fer. | Washington. — A l'issue de la con- 


Dès que la déclaration ‘eut ‘été pu- 


étrangers, y compris les pgoduits fran-|. 
Gais, sont frappés d'un droit de 25| 
our cent. 


nett, Mackenzie King, leader libéral: 
W.-A. Gordon, ministre du travail. 
Ce dernier, M. ‘Gordon, a annoncé 


bhée, des sénateurs et des représen- 


D —— férence de sénateurs et de représen- j 
oo dnalehe D era colle ; tants influents ont déclaré qu'ils ap- 


nglai 
 — présenté par son défenseur. Les eh-| Mort à Ottawa de M. A.-E- ‘ants des partis républicain et démo- 


Le trait caractéristique du Cañsda, 


comme l'a si-bien dit sir John-A. Mac- 


fonts de l'accusé ont révélé la vie de. 


que le gouvernement fédéral se pro- | 
posait de dépenser $1,500,000 pour en- | 


L'énumération pourrait se conti-| 


|nuer des produits français auxqueis | 


| Donald, c'est d'être un pays qui par- | tcrtures que leur mère at eux ont en- 


‘ [crate qu'il avait convoquée à la Mai- 
le président Hoover a 


De Celles 


prouvent l'attitude de M. Hoover .au 
sujet de l'annulation, mais qu'iis s'op- 


ticipe principalement aux deux gran- 


M. Aïfred-Eugène De 


| 
| 
durée par suite de son violent carac- | Ottawa. - 


| ssn Blanche, 


posent à l'établissement de l'organe 


__tous les pays étrangers 


l'on est prêt à dépenser de nouvelles 
sommes d'argent pour stimuler l'im- 
migration, eltes seratent bien mieux 


- jlacces dans la colonisation. 


Un discours de Bourassa 
Avant la troisième lecture du bill de | 
ratificaiion des traités de commerce, 


M. Herri Bourassa a signalé certaines | 


répercussions que l'accord anglo-ca- 
nadien auru sur notre commerce, 
avec la France, Ces répercussions se- 
ront au grand désavantage de tous 
les Canadiens de langue française. 
L'accord anglo-canadien nous sera 
dommau:zeutfle dans nos relations avec 
Il nous serre 


particulièrement dommagertte- dans te- 


&a1s-de nos relations avec la France. 
Le-secrétaire d'Etat, M. Cahan, est 
astuellement en France, et l'une des 
missions qu'on lui à confiées, c'est 
c'engager des négociations en vue 
d'un nouvel accord commercial avec 


ce pays. | 
* M. PFourassa ne veut pas tenir 
. compte l'aspect sentimental que 
pouvent p dre pour le Canada fra:.- 


Cais nos relations commerciales avec 
la Fra”ce. Il serait toutefois aussi 


légitime pour le: Canadiens d'origine 


et de lenque françaises de vouloir fai- 

du sentiment à propos des rela- 
l'êns commercialés de notre pays avec 
ln Frañce que ça l'est pour les Cana- 
diens d'origine tt de langue anglaises 
d'en faire à propos de nos relations 
avec ln Grande-Bretagne et les au- 
tres peys britanniques. 

* Que ça, fasses: fiaisir ou non à cer- 
tains de nos compatriot®s, il est un 
c'est qu'un quart de la popula- 
tion du Canada est français d'origine 
et français de culturn : Ce sont des 
livres français ét des revuès françai- 
res que lisent ces gens-là. Leurs mé- 
decins, ainsi que sir “isène Fiset l'a 
déjà indiqué, vont complé’er leurs étu- 
les à Paris. C'est la science médicale 
et la science chirurgicale françaises, 
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rait favorable au Canada en même 
temps qu'à la France. Mon seulement 
‘accordons-nous à la Grande-Bretagne 
| une préférence sur des articles qu'elle ! 
|ne peut produire avec la même per-| 
| fection que la France, mais par cet} 
accord nous faisons encore disparai- 
tre toute différence entre notre tarif 
intermé‘iaire et notre tarif généra 
lsur.ce« produits. Nous ne pouvons 
| plus Sfrir À la France une préféren- 
ce, même contre les produits de même 
genre provenant des autres pays du 
honde. C'est une injustice envers le 
Canadn. français ét même envers Fe 
Canada en général. 


Les Canadiens de langue française 
sont évidemment les premiers inté- 
ressés. N'ont-ils pas le droit de lire 
des livres français, de pouvoir se les 
procurer aussi facilement que le Ca- 
nadien de langue anglaise se procure 


des livres et des revues de Grande-; 


Bretagne ? Pourquoi un père de 
famille canadien-frAfçais devra-t-il 
payer plus cher pour les livres qu'il 
achète pour ses enfants-qu'un père de 
famille anglo-canadien ? 


Les grands classiques français font 
l'orgueil des, gens qui parlerit fran- 
Gais, raais ils appartiennent aussi au 
trésor intellectuel du monde entier. 
Depuis la guerre — et c'est au moins 
à un avantage que nous avons retiré 
de notre participation à cette néfaste 
guerre de 1914 à 1918 — des Anglo- 
Canadiens sé sont mis- à parler fran- 
Çais. 

C'est le cas, par exemple, d'un dé- 
puté conservateur - de Toronto-Nard- 
Est (M. Baker), qui à pris maintenant 
'habitude de lire des livres français. 
L'Alliance Française a des sections à 
Toronto comme à Winnipeg, et c'est 
grâce à des intellectuels comme le 
professeur Oéborne, de l'Université 
du Manitoba, et de quelques autres, 


_Les livres français __|de_goût. et d'éducation? +. 


la France, plus particulièrement avec 
la France. 


Les Canadiens de langue française | 


est revenu d'Europe. 


Exc. Mgr 


Il a fait la tra- |est l'auteur de travaux, dont les prin- 
versée de retour en compagnie de S.|cipaux: 
Andrea Cassulo, délégué tre Beay 


“La beauté du verbe’ et ‘’No- 
Parler de France’, furent 


jont le droit de se procurer des livres } apostolique, qui rentrait aussi au pays | couronné3 par l'Académie Française. 


| français à aussi bon marché que les | après un séjour de quelques mois en 
| Canadiens de langue anglaise peuvent | Europe. 
se procurer des livres anglais. Les bientôt à Grouard, siège de son vica- 
Et eue de langue française ont le|riat, Avant de partir pour l'Ouest, 


droit encore de se procurer librement | il se rendra toutefois, pour affaires, à 
| des remèdes français, des instruments | roronto et à Québec. 


ide chirurgie français, des ustensiles CD 
de cuisine français, etc. Les Cana- 
d'ens de langué française considèrent 
qué c'est un droit qu'ils ont. De plus, 
n'y a-t-il pas avantege À ce que nous 
intensifions nos importations des pays 
qui ont avec le nôtre une similitude 


a ———— 


M. Bourassa rappelle qu ‘il a été dé- 
montré que nos statistiques commer- 
ciales ne donnent pas une juste idée 
de nos exportations en France. Les 
autorités françaises l'ont démontré 
lors de la dénonciation de l'accord 
franco-canadien. Une grande partie 
de nos exportations en Fränce pas- 
sent par l'intermédiaire de Londres 
ct dans nos statistiques cela-est indi- 
qué comme des exportations du Ca- 
nada en Grande-Bretagne. 

Le gouvernement n'était évidem- 
ment pas animé de mauvaises inten- 
tions contre la province de Québec. 
Il n'en est pas moins Érai que l'accord 
anglo-canadien cause un grave préju- 
dice à ‘la province de Québec. En ré- 
ponse à sir Eugène Fiset, qui avait 
signalé l'autre jour l'anomalie de taxer 
les instruments de chirurgie français, 
|le mipistre des Financès, M. Rhodes, 
a dit que le gouvernemént conférerait 
de cela sans tarder avec les autorités 
britahniques. M Bourassa dit qu'il 
n'en faudra pas davantage pour que 
les Canadiens de langue française ob- | 
tiennent . justice.” MM. Baldwin et 
MacDonald vont comprendre immédia- 
isment que c'est je bon -séns même 
que de corrigef l'accord conclu. Les 


, qui tombait le 22 novembre. N: 


30 ans. 


cette province pour représenter 
comté d'Assiniboia à 


conservateur pour Iberville, L'hon. 
Bérard est sénateur du Manitoba de- 
puis 1920, , 


7 


Les musées canadi sont | 
Re à leur tâche | 


l'Amérique du Nord. 


dnuzaine, la plupart sont fort au-des- tème des prisons est un fiasco gt tout 
sous de la moyenne des musées de|l'argent que 


Les funérailles ont-eulieu lundi 


Mgr Guy compte se rendre | mrtin à Ottawa. 


La ferme moyenne au 
Manitoba 


Les statistiques de recensement éta- 


Le sénateur Bénard a 60 ans | viissent qu'il y a au Manitoba 54,199 


fermes occupées, couvrant 15 millions 


‘Ottawa, + Le sénateur Aimé Bé-|d'acres. + L'étendue moyenne des fer- 
nard a reçu les félicitations de: 8es | mes est ce 279 acres. 
collègues du Sénat et de ses amis de| chaque: fermier possède -six chevaux, 
Québec et l'ouest, à l'occasion de,son-|six porcs, cinq vaches laitières, une 
- anniversaire de de naissan-| centaine de têtes de volaille. 
Né |ine moyenne vaut 55. 
; Henryville, Qué., le sénateur Bénaïü |vée de dettes où 
a vécu au Manitoba depuis plus dé|$2,800. Elle abrité sépt personnes. 
I! fut élu à la Législature C£| Soixante et onze pour. cent des fer- 


) le! miers du Manitoba sont Canadiens de 
l'élection de | naissance. 


1907; et aux élections provinciales de|cent sont nés au Manitoba. Les au- 
1914 .et de 1915 il fut réélu dépuié tres viennent de 26 pays différents. 


En moyenne 


aille. La fer - 
, Mais. est ; gre- | 
thèques pour | 


Parmi eux soixante pour 


On suggère des réformes 
dans les pénitenciers 


Toronto. — Le “Social Service 
Paquet sq vient de remettre 
au ministre de ja justice, M. Hugh 


Ottawa. ont Sir. Henry Miers et 8 Guthrie, un mémoire sus les réformes 
F. Markham ont présenté un rapport | à effectuer. 


que 'si le prisonnier ‘sort du 


uadiens. lis estiment que sur les 125 | pénitencier, lé coeur rempli de. haine 
musées du Canada, fort peu rendent pour la société et bien 


service au public. A l'exception d'une | suivre sa carrière de 


décidé à pour- 


criminel, le sys- 


le 


acer 2 2 mg ee, ie Mi sitter ke 
musées de l'Université MeGHL Tia si-| rapport demande que l'on accorde une: 


livres angtais peuvent se procurer ce 
pubs y 2 \ 


gnalent aussi des 


niques. Fe menant dames 


: à fait une déclaration au sujet du pro-|ou commission des dettes de guerre. = 
courager le mouvement du retour à | Rare sur esquels Gi devront | | des civilisations anglaise et française. tére. | | Celles est décédé, vendredi matin, à | blème des dettes de guerre. Er s0m- En cours de route pour la Georgie, 
: - Ja tee. Ce n'est pas là un projet Tayer TGS Das à de e “_}  Muis pour en revenif à nos rela- : a | l'hôpital Général, à l'âge de 54 ans.|me, M. Hoover réaffirme son opposi-|le président-élu Roosevelt a redit que . 
de cu'onisation. Le gouvernement & 7 ds d angio-cana din Ga | commerciales, quand nous trai- | Mer Guy est de retour IE était le fils de feu M. A.-D. Dé Cel- | tion à Yannuiation dés dettex- ER 
l'inter ‘ion‘de rétablir sur des terres sd Ds + A 11 ne lui sera |:°"$ avec la Grande-Bretagne, nous ne| d'Europe : les, ex-bibliothécaire du Canada, che-|aiés européens ônt contractées en-|gler les questions immédiates décou- 
des c'émeurs qui ont l'expérience de lus possible d'offrir à la France desl d°V0's Jamais oublierque nous ge-| "gs valier de la Légion d'honneur et }vers les Etats-Unis; H fait rentarquer | tant des récentes "not re 
la culture du sol.’ On a dépensé nt PERS note UT tone A Done aussi faire du commerce avec Ottawa. — 8. Exc. Mgr Joseph Guy,|M.S.R. M. De Celles fut un urnäe que les Etats-Unis volent un rapport | péens, qu'il est conv incu - chaque 
puis 1919 ag se nn RE “ Pestsyst Pres os: 2. d bn 2. les autres pays et notamment avec|O.M.I. vicaire apostolique de Grouard, [liste et un philologue distiri fl |étroit entre les budgets militaires eu-| débiteur en partitulier dévait avoir 
pour encourager l'immigration. à 


ds exposé aucun fait justifiant une 


ropéens et les dettes; il rappeie qu'il 
peut y avoir des moyèns tanzibles de 
remboursement autres que la mon-|siffisent pour les communications re- 
naie: il exprime l'opin‘on que, vu la |latives aux dettes de guerre. 

crise mondiale, le Congrès davrait | hf. Roosevelt a ajouté qu'il partage 
permettre l'établissement d'un organe [entièrement l'opinion du. président 
de communication avec les pays débi-|Hoover, à savoir que ces dettes ue 
teurs au sujet des dettes, «En termi-|guerre sont de véritables emprunts 
rant, fl déclare que les pays débiteurs|qui ont été négociés avec l'entente . 
qu'ils seraient payés; que ces dettes 
doivent être considérées séparément 

et non collectivement; -que les règle: 
ments doivent tenir compte de la ca- | 
pacité de paiement du débiteur et qui Fi 
leurs propres monnaies et non eu do!-|les dettes n'ont aucun rapport pvet 
lars. les féparations. x | 


1 . 


La Tournée de la “ iberté” : 


Comme nous l'avons nr Ve c'est) ‘“La Leçon de Chant magnétique” ’ 

le mercredi 7 décembre que la troupe | | paroles d'Ernest Bouÿget, musique de 

de la Läberté reprendra la série inter: | J. Offenbach, interprétée par Gilles i 

rompue de ses représentations. Elie Guyot et Henri Pinvidic. 

jouera ce soir-là à Saint-Adolphe. Le}, M. Maurice Prud'homme sera au 

vendredi 9, représentation au Sacré- | plano. Il y aura en outre des inter- 

Coéur de Winnipeg et le lundi 12, à [aides de chant, déclamation, ete, de: 

Saint-Boniface. --T'oûS les äbonnés, en règle de la Lie 

Le cercle Antastique de l'O. pr berté ont droit gratuitement à trois 

sous la direction de son président, M . | billets réservés. On pourra se proëu- 

Gilles Guyot, a préparé un program- | rer eñ outre des billéts aux prix de 
35 sous 
les Lu 

ts seront 


accès auprès de son créancier, mais 
que les voies diplomatiques existantes 


‘sispension des échéances du 13 dé- 
cérnbre, mais que, vu les circonstan- 
ces, il y aura peut-être lieu d'autori- 
se* ces pays À payer au moyen de 


me qui plaira certainement à l'audi- 50 sous pour sièges réservés, 
toire. ‘On jouera: À noë. réeertée: et: 290008. DRNE 

“Le Pourboire", comédie-en un acte | fants. 
par Georges Villard, dans laquelle figu- | A Saint-Boniface, les 
reront Roland Couture, Albert Lévé- | distribués aux abonnés à dot 
@ue:Jeh-Delys:AROSIR Dourdan 9€ | soins de nn june ani 
Gilles Guyot. l'O.J2.C. 
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Saint-Siège, l'autre ayant été cons-| 
truité en territoire italien. Ce réseau | 
est bien le plus curizux du monde. 
Lire moitié de la voie doit passer sur | 
un viäduc, un tiers sous un tunnel. 
Dass la gare vat'erre, on n'aperçoit | 
ni guichet, ni buffet, ni salle d'atten- | 
te. Le quai de 61 mètres occupe le | 
dixième de la lonsueur totale du ré-| 
seau. 
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vole de confiance de 485 à 18 voix au terminée jeudi. Mais dès mardi, le 
&ouvernement," après un° long débat Parlement s'est rassemblé pour une 
sur les prétendues fraudes de la com- |, uvelle session. 
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pagnie Aéro-Postale, M. Herriot À On sait que la suspension de la po- 
assuré là Charnbre que la compagrie tique libre-échangiste traditionnelle 
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en question serait réorganisée et plz dé la Grande-Bretagne a marqué la 
cée sous le contrôle de l'Etat. session qui vient de se terminer. 
Au cours de la prochaine session, 
le Parlement n'aura pas seulement à 
étudier les problèmes du commerce, 
du chômage, des tarifs douaniers et 
de J'agriculture, mais celui d'une nou- 
velle constitution pour-les-850,900,000 
d'êtres humains qui peuplent l'Empi- 
re des Indes, La troisième conféren- 
ce en table ronde tentera de régler la 
nouvelle constitution avant Noël 
La question irlandaise sera un au- 


Taité « entre la Russie et la 
Pologne 


eremnanes 
Moscou. —-ŸLe commissaire des af- 

faires étrangères Maxim Litvinoff et 

e l'ambassadeur polonais, Stanistas Pa- 
tek, ont signé un traité de concilia- 

tion qui comporte le règlement paci- 

fique de toutes les difficultés qui pour- 

ront s'élever entre les deux pays. Le 
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: deux personnés d'autre origine et aussitôt, par déférence pour 


L exéc utif de l'Association d'Education du Manitoba invite | 
les cercles paroissiaux à attirer l'uttéñlion de sex membres. ao! 
cours du mois prochain, suf la quéstion du françdis dans ln 
famille. C'est un sujet totijours d'actualité, sur lequel on ne | 
saurait revenir trop fréquemment. En l'abordant ici, nous ue | 
pouvons qu'en signaler rapidement les points principaux. | 

Pour le plus grand nombre d'entre nous, les nécessités de 
Ja vie quotidienne nous obligent à de fréquents rapports avec 
des concitoyens dont l'origine et la langue ne sont pas les nôtres, 
“Dahs beaucoup de tas, c'est une ambiance totalément anglaise 
contre laquelle on a quelque peine à se défendre. Ceux qui 
onf reçu une solide formation française résistent saps trop dc 
inal; mais les autres, et surtout les jeunes, sont exposés à perdre 
a cœ contact les vertus caractéristiques de la race, sans Aucun 
profit de compensation pour leur avenir. 

Quelle que soit cette emprise anglo-suxonne dans notre 
milieu. le français conserve un asile inviolable que personne 
ne saurait lui ravir: c'est le foyer. Ce dernier rempart de notre 
langue et'dé nos traditions a cependant besoin d'être protégc 
et gardé avec soin, faute de quoi il peut se laisser envahir et| 


dévenir inefficace. Que faisons-nous pour le défendre?  Som- 

mes-nous assez attentifs à lui conserver son vrai caractérc?. 
Les enfants qui parlent l'anglais dans la rue sont exposcs 

à l'intfroduire dans la maison sans penser à mal C’est aux | 


parents à les rappeler à l'ordre. Une bonne discipline imposée 
une fois pour toutes et patiemment rappelée chaque fois qu'il | 
en est besoin devrait avoir raison des plus récalcitrants. Que 
le père et la mére veillent à ce que l'on parle français, et bon 
français. Pour cela, ils doivent précher d'exemple. L'école ne 
peut donner tout ce que on attend d’elle dans la correction du 
langage sans li collaboration de la famille. Quelle pitié de voir | 
des enfants qui hésitent à s'exprimer correctement, comme ils 
voudraient le faire, par crainte des railleries de leurs cama- 
rades, voire de leurs frères et soeurs! Voilà pourtant de jeunes 
bonnes volontés qui mériteraicnt des encouragements. 

* + * 


Il 


* ; 
. Les ennemis du français qui cherchent à le détrôner au 
foyer sont d'autant plus dangereux qu'ils agissent sournoise- 
imeñt-et sans hostilité apparente. C'est la radio, qui s'exprime 
quelques rares fois en français mais parle couramment l'an- 
&lais; c'est le phonographe, qui sert le plus souvent à popula- 
riser la musique et les chansons du répertoire américain (q 
tuusique et quelles chansons!). La radio est une magnifiqué 
invéntion, pleine d'agrément et d'utilité; loin de nous la pensée 
d'en imédire. Mais il appartient à chacun de nous, dans son 
HN foyer d'en réprimer les abus, et rien n’est plus facile, 
*ersonhñe ne vous oblige à subir tout ce qui passe par les airs. 
Les bons progrannnes sont encore assez fréquénts pour qui 
sait les choisir; mais il faut aussi savoir, au besoin, tenir son 
hppareil silencieux. Quant aux émissions françaises, c'est à 
hous de les surveiller et d'en tirer tout le profit possible. Le 
phonographe est moins tyrannique que la radio, il ne reproduit 
que ce qu’on lui fait jouer. Mais pourquoi s'en tenir au jazz: 
et à des fadaises insiguifiantes, aiors qu'il est facile aujourd’hui 
de se procurer un choix de disques français qui aident à former 
le goût et soient en même temps des modèles de diction? 
Les veillées d'amis, où notre langue devrait être à l’hon- 
neur, tournent trop souvent à sa confusion. On sait comment 
cela se passe: il suffit que parmi les invités se glissent üne ou 


ces unilingues, tout le monde passe à l'anglais. Nous avons, 


a réputation d'être "polis. gatants; hospitaliers" -et-neus- 
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Aux Marèhes de l’Europe 
par SEAN BRUCHESI 
| Editions Albert Lévesque, 
Montréal, 61.00 
Il est assez rare que des écrivains 
canadiens rious transportent au-delà 
des frontières, M. Jean Bruchési fait 
une heureuse exception à cette règie 
en nous Conviant: à Un Voyage aux 
Marches de l'Europe. Professeur de 
politique extérieure à l'Université de 
Montréal, il est un guide tout indiqué 
pour une excursion de ce genre qui 
vomi en sa compagnie, D ahes 
et Instructive. 
Les Marches de l'Europe, ce sont 


| ces pays-frontières du centre dont la 


guerre a modifié profondément la con- 
figuration géographique et politique: 
Pologne, Roumanie, Bulgarte, Yougo- 
slavie, Hongrie, Autriche. La vie tu- 
muiltueuse de ces peuples aux natio- 


| nalités enchevétrées et aux problèmes 


compliqués est peu connue sur notre 
continent: Nous aurions cependant 
|intérèt à remonter aux origines de ces 
| papulations, représentées par des 
groupes importants parmi nous dans 
l'Ouest; les luttes séculaires qu'elles 
ont eu à soutenir aident à compren- 


‘dre icur mentalité et à sympathiser 


avec elles. Les nombreux raccourcis 
histor;jues contenus dans le livre de 
M. Bruchési viennent à point nous 
éclaircir maintes situations jusque-là 
obscures. Ces pages, écrites par un 
compatriote, satisfont notre curiosité 
uu sujet des problèmes de l'Europe 
centrale et en tirent des l'&ons immé- 
diatement utiles pour nous. 


La. grande leçon qui se dégage de 
celte revue rapide de peuples oppri- 
més, mais restés fidèles envers et con- 
tre tout à leurs traditions, c'est le 
triomphe final de toute cause natio- 
nale défendue avec conviction et per- 
sévérance. « 


Après avoir noté le caractère pro- 
ndément catholique de. la Pologne, 
d'auteur ajoute, que le libéralisme y 
compte de nombreux adeptes. ‘“On 
constate à regret, écrit-il, que le ca- 
tholicisme de bien des Polonais —- 
comme celui de bien des Canadiens. 
hélas! — est peu conséquent avec les 
principes. C'est un catholicisme de 


surface vite oublié, surtout en temps] 


d'élections, alors que la rechétche 
d'avantages économiques guide les 
masses au détriment de la religion.” 
Les socialistes polonais, qui ze disent 
en majorité catholiques, donnent dans 
l'anticléricalisme. “Ils ont plusieurs 
journaux quotidiens à fort tirage, tan- 
dis que les catholiques — ji] en est 
aînai dans presque tous les pays ca- 
thotiques — n'en ont aucun qui 
compte.” ; 

, Autre rapprochement avet le Ca- 
nada: ‘“L'hospitalité polonaise est 
soeur de l'hospitalité des RPG 

Fonebn  14 


-_ Uriers, devraient autant que possible contribuer à créer cetle 


-N y « en outre une atmosphère spéciale que conimu 


la justifier; mais prenons garde qu'à toujours nous cac, c'es 
notre langue ct notre influence qui en souffrent. er 

Dans ces veillées de familles, il est d'usage chez nous que 
chacun dés amateurs y aille de sa chanson, Excellente tradition 
à conserver, à la condition que ce soit le répertoire français 
que lon mette à contribution. Il est assez riche pour qu'on y 
puise sans crajulc de fatiguer, ‘et nos jeunes ont besoin de se 
familiariser avec ces. refrains populaires qui portent en eux 
l'empreinte dee qualités mañtresses de la race. 

CRC 

C'est la langue qui donne au foyer son vrai caractère, mais 
ent 
l'ameublement, la décoration des murs, cettains objets fami- 
: S'il n'est pas nécessaire qu'ñ intérieur canadien-français 
de l'Ouest soit catqué rigoureusement sur celui que l'on trouve 


Ia province de Québec, il doit cependant respirer à sa façon | . 


la vie catholique et française. Tableaux, statuettes, Calen- 


tmosphère. Est-il besoin de dire que la bibliothèque doit #voir 
rayons de livres français et que des journaux et magazines 
on re doivent se trouver à portée de la main? 

‘5 majorité, quisimpése sa langue, impose aussi sans effort 
sde de voir et ses usagés. Mais nous avons des coutu- 
mes et des traditions fort respectables auxquelles nous ne pou- 
eg rap nr Pour 
an ramenées par la saison pr (3 affreux. 
rien de français et ne saurait tk 


saines nu tit @ GNU où manie 


du XVe siècle, longue et basse Cons- 
truction à deux toits superposés, pré- 
cédée d'un long péristyle à colonnes 
blanches. C'est dans le plus pur fran- 
paaeh-agnaocahmuten credo up ur jé 
guster de la confiture de rosés, bien 
que, souvent, le maître ou la maîtresse 


d' 
som cmt que 1 bar Bu 
Earamthus les 


» # I 0 D ° 


avec. honneur parmi Fo 
ouvrages français du même genre. 
LE LISEUR. 


ee — 


La Musique aù Sanctuaire 
par EUGENE LAPIERRE À l'occasion de la mort récente de 

Le Dr. Eugène Lapierre, directeur | Charles Sauvé, ami de Riel, on à dit 
du Conservatoire et organiste de que le grand-père du chef métis s’ap- 
Saint-Jacques, vient de publier, aux |Peluit Rielson et était né en Irlande. 
éditions Albert Lévesque, un ouvrage L'origine irlandaise de la famille re- 
de 225 pages sur.la Musique religieu- | monte beaucoup. plus loin.- L'ancêtre 
se et les habitudes“de nos musiciens | de Riel était Jean-Baptiste Reel, ma- 
d'église. rié à Louise-Lafontaine et originaire 
L'oeuvre est originale et l'auteur de la paroisse Saint-Pierre de Lime- 
n'a pas hésité À faire une critique{rick. en Irlande. Leur fils, nommé 
loyale de nos institutions maïîtrisien- abssi Jean-Baptiste, épousa à l'ile Du- 
mes. Le franc parier de l'écrivain re- | pas, le 21 janvier 1704, Louise Cottu, 
lève cncore la saveur du livre. Le/qui euf meuf.enfants. Le cadet, Jac- 
dernier chapitre, ‘““Querelle de Lu-|ques, épousa en 1727 Elisabeth de 
trins”, fera certainement du bruit. 11|Gannes, dont le fils Jean-Baptiste 
s'agit en effet de la trop célèbre que- | (1733) s'allia à Charlotte Sylvestre 
relle des signes rythmiques dont au-|(1755). De cette union naquit (1757) 
trefois nous eûmes un écho jusque | Jean-Baptiste, qui épousa (1780) Ma- 


dans nos journaux les plus paisibles. 
L'auteur reporté aussi iæ "discussion 
jusqu'aux origines de la musique acç- 


rie Collin. Leur fils Jean-Baptiste 
émigra dans l'Ouest et s'y allia à une 
métisse. Ils eurent un fils, Jean- 


tuelle et découvre au lecteur intéressé | Louis (1817), qui épousa Julie Eagi- 


l'incontestable filiation grégorienne de 
la notation musicale et même des 


modière. .L'aîné de leurs enfants fut 
Louis Riel, né à Saint-Boniface le 22 


écoles de musique. Une autre décou- | octobre 1844. 
—— D -2——— 
verte que cet ouvrage propose aux 


musiciens d'église et même aux fidè- Des-films français irrépro- 


les, c'est la valeur lyrique fu Psau- 
me, un des plus vénérables genres lit- chables au Canada 


téraires de l'histoire universélle, ré- Le président de la Compagnie Ci- 
servoir de lyrisme où Woïtaire lui-| Hématographique Canadienne, M. Ro- 
même a puisé largement, bert Hurel, accorde sa totale adhé- 


Le principal chapitre ébnstilue sans | on au projet d'assainissement du ci- 
doute une nouveauté eh musico- 


néma. J1 collaborera avec le comité 
graphie: “Le, Style religieux, et leS|de ja Centrale Catholique du Canada 
moyens de:le reconnaître”. aux | bour assurer la distribution au Canada 


points de repère qu'y proposé l'auteur, | de films français irréprochables. 
on peut, à, À agi vue $&t même À |. Cette Centrale Catholique, forniée 
l'audition, ‘décider à sûr, entre |j; y; a déjà deux ans à Ottawa, lors 
deux pièces lentes, 1 convient | qu congrès biennal des Associations 
aux prescriptions du ‘Motu Proprio".| rédérées des Anciennes Elèves des 
En somme, un. ou et qui] Couvents Catholiques du Canada! est 
s'imposait depuis lo ps, yu l'im- maintenant en pleine voie d'organisa- 
portance en notre pays"de la musique |{jon. Deux comités de, censure Sont 
religieuse, vu 14 Valeur esthétique de | formés à Montréal, afin de juger de 
ce genre dans lequel tous les grands |jà vajeur des fils qui seront distribués 
maîtres. ont produit quelque. chef| dans les théâtres. 
d'oeuvre. L'attitude accueillante et si cordinle 
“La, Musique aù Sanctuaire” est en |de nos distributeurs de cinéma fran- 
vente au prix de 6100 l'unité, à la |éuis, ainsi que la perspective de voir 


Librairie d'Action n- |1a présse annoncer et commenter le 
çaïse, 1735, rue Saint-D 


et dans, toutes les 
sorties. ‘ 


en a8- |Centrale Catholique des espérances 
bien encourageantes. 

C'est là une des muitiples initiati- 
‘et |ves prises par les A-F.A-C-C. et qui 
à prouve:combien utile peut devenir une 

organisation de ce genre. 
La coopération intense et inteili- 

Pour le mois 

Intention générale #émie par le arr des différentes sociétés nationa- 
Saint-Père: le désir du ciel} | 


probe Canadienne, l'Association 

Elisabeth aurait dit en t sur Catholique des Voyageurs, la Saïint- 
le trône d'Angleterre: “Que Dieu me |Jean-Baptiste, la Confédération des 
donne vingt «ns-de règne-et je le tiens |-Travailleurs Catholiques du Canada 
quitte de son ciel!” po à _— rend ce mouvement doublement 
Morourés M De se pe bi 
réprouvée. Si ——— + 2029 2— 
rever 210759 À ou La force dé caractère de 


Les “Lectures pour. Tous” estiment 
où re [Œie Th Popularité üe M. Roosevelt est 
nous trouverions la vallée des larmes dont il fit montre Jotaqu'un malheur 
s'abattit sur Jui. 

“Dans le force de l'âge — ceci se 
paerait en #21, et il comptait trente- 
neuf ans -—- 4l eut l'imprudence de 


réal, | bon cinéma; donnent au comité de: la! 


+ l'Association Catholique de la! 


Saint- ‘Adotph 

-Percepteurs: MM. Eug. Lagassé, R. 
Godmaire, L.-A. Tougas, Allan Lagns- 
sé, À. Leclait, 

$5.00: M. l'abbé Laurin: RR. SS. de 
Saint-André; E. Landry, Edmond Bro- 
deur, Octave Leclaire. 

5150: L.-A. Tougas. 

$100: Flavien Baril, Arthur Chaput, 
Marc Leclaire, Mile M. Ne, Mme R. 
Godmaire, Bernard Bériault, père, L. 
Legal. 

75 sous: Josué Gagnon. 

50 sous: Léontine Carrière, Levi 
Lecinire, Alex. Delorme, G. Breault, 
Clovis Joyal, J. Fitzgibbon, Andié 
Parisien, Désiré Saïnt-Jean, Jules 
Saint-Jean, Alex. Kosman, Edouard 
Delorme, D.-D.. Delorme, Emile Pier- 
son, J.-B: Proteau, J.-A. Théoret, A. 
Lagassé. 

25 sous: Eug. Lagassé, J. Bériauit, 
J. Bériault, H. Bolduc, Josapbat Le- 
claire, Æ. Aubin, J.-T. Courchaîne, 
Mme J.-B. Muiloin, Eug. Champagne, 
P. Delorme, Ed. Proteau, C. Proteau, 
Philippe Aubin, Mme J. Laramée, A. 
Cloutier, X. Parisien, W. Parisien, Ro- 
ger Parisien, Mme R. Parisien, F. 
Prystonsky, Joseph Courchaîne, Louis 
Carrière, Moïse Delorme, W., Delor- 
me 


10 sous: Louis Leclaire, Mme J.-A. | 


Poisson. 
Total: $48.20. 


Saint-Joseph 
Percepteurs: MM. A. Delorme, ©. 
Bissonnette, H. Rémillard, Wilfrid De- | 
lorme. 


$5.00: M. l'abbé Arc. Martin, curé. 

. $1.00: RR. SS. des Missions; Zénon 

Bérard, Ovila Bissonnette, Mme Er. 
Dionne, F. Jubinville, W. Breton, Jos. 
Parent. 

55 sous: M. Sarrasin. 

- 50 -sous: B. Delorme, Eug. Perron, 
A. Bérard, Fred. Moquin, Théo. Trem- 
blay, Zénon Delorme, Alphonse Ma- 
rion. 

25 sous: Emile Bérard, Eug. Pa- 
rerit, Jules Devigne, Aimé Nadeau, 
Wilf. Delorme, Laurent Delorme, Adé- 
lard Moquin, Naz. Dicnne, R. Laugé, 
+1.-R. Parent, Alfred Delorme, W. Da- 
neault, Joseph Delorme, Eug. Bérard, 
L. Bessette, B. Brais, A. Damphousse, 
A. Lavallée, P. Lavallée. 

Total: $20.86. 

Sainte-Elisabeth 

Flercepteurs: MM, Ad. Bellerive, E. 
Collette et R. Dupuis. 

$3.75: M. l'abbé E.-A. Halde. 

$3.00: O. Désaulniers. 

$100: R. Dupuis, Gaspard Bérard, 
L. Gélinas, H. Fontaine, E.-H. Lussier, 

50 sous: Maurice Duprey, Euclide 


Collette, Paul Marion, O,.Bérard, A. : 


Lacharité, Ozias Gratton, Ernest 


Jean Lafrance, Paul Turenne, Matdoc 
Audette, Moïse Goulet, Alf. Nault, 
Wil. Bérard, J. Larivière, Oct. Leblek, 
Anonyme, Josaphat Audette, Ajph. 
Roy, Ad. Désaulniers, D.-A. À 
Alfred Perreault, Alb. Lahaie, Mar. 
Lacasse, Louis Antoine; Mlles Louisa 
Latreille, M. Lapointe, Eva Paradis: 
Mmes D. Tessier, Art. Chouinard. 

45 sous: Mme Lambert, cs CR 

35 sous: Anonyme. 

25 sous: Julien Saitel, Anonyme, J. 


Henri Nicolas, Pla. Vermette, Louison 
Lambert, Anonyme, L.' Larivière, 
Anonyme, Xavier Tétreauit, Anony- 
me,°O. Guénétte, O. Rougeau, P. De- 
iorme,' Mat. Bérard, Em. Nolette; 
Mies E. Paradis, Mélina Fontaine: 
Mme Vve Baillargeon. 

10 sous: W. Bruneau,, 
Anonyme, so 

5 sous: Anonyme. 

Total: 8148.85. 


McCreary 
Perceptrice: Mme Æ. Dutour. 
$100: R. Doucette, P. Jackson, 

Ephrem Bouchard. 

50 sous: Mme L. Fortin: U, Com- 
martin, S. Bourgoin, Jos. Ledoux, F. 
Dutour; M. l'abbé H. Dansereau. 

35 sous: Mme C. Descloedt. 

. 25 sous: A. Plessis, Henri arf, 
Albert Bouchard. 
Total: $7.10. 


Aponyme, 


Laurier 
Percepteurs: MM, À. Délaurier, 
G.-F. Deremiens, Léo Grignard, Ren* 

Bouchard, Léon Saquet, Henri Dere- 
miens, 

$2.00: M. l'abbé M. Pierquin; LM. 
Aubin, A.-A. Trottier, 

$100: A. Lebras, Anonyme, À. 
Béasse, H. Gamaäche, René Bou 
Paul Pierquin, H. Deslauriers, k. 
Assailly, Julien Létain, Jos. Boni, 
Léo Bourdin, Mme Boisvert. 

80 sous: Louis Dupré. ; 

75 sous: _H. Fredette, Auguste Su- 
quet. 

55 sous: J, Van supnydloxt” 

50 sous: M. Dutilleul, M. 
ville, J. Bourgeofs, 
nntte, Ed. Bolsvert, Gabriel 
miens, T. Bernardin, Jos, Jeannotle, 
Mme P. Trotier, Mme Fred Bérthe- 
lette, Mme Robert, H. Deremiens, Ü. 
Berthelette, R. Gamacçhe, Jos. Dubré, 
Anonyme, René Pennärun, 

30 sous: Vic. Pages. ; 


25 sous:° 


LE 


Jeanson, P. Dupuis, Antonin Lussier.|l 


25 sous; Ad. Bellerive, Art. Fontai- 


ne, Fabien Gratton, Ed: Lussier, Do- 


Gratton, Alcide B 


PTE ETS 


F 


Saurette, Hector ve : 
Saurette, G. Dansereau, N.- 
A. D, e, 


55.00: M. l'abbé | 


| Lamoureux; Anonyme, Alb. Banville, | 


! 


grades 9 à 12! 


Cain des Entants 


è 


CAUSERIE 


satisfaisant 
On ne sat1-1 


Concours _frés 
dans son ensemble: 
rait exiger d'écoliers rt d'éco-| 
lières un talent littéraire d'écri-} 
vains de profession. En cette 
matiéré, la bienveillance esl|. 
donc nécéssaire el c'est _avre 
bienveillance qu'a été faite la! 
e lassiftc. ation des devoirs 

Certains défauts ont élé 
marqués, nous Tes stjnatons-afin 
dessous mettre en garde pour! 
les prochains concours 

Nous n'avons que 
pour les grades Là L'exac-]| 
fitude et la vraisembtatte des} 
réponse s nous ont agréablement | 
surpris. Qui donc nous disuil! 
que la plupart des enfants ne 
save nl pas se 5e roir de Leurs 
yeux? Notre expérience de ce) 
mois-ci dément cette asserlion | 
Bravo, petits amis! Dites-nous |: 
sû ces exercices d'observalion! 
vous plaisent... Peut-être 
férez-vous un sujet de | 
lion? Celui de décembre est} 
tout particulièrement attrayant) 

Le compte rendu vivant cell 
alerte a oblenu nos préférences] 
dans les grades 5 à 8 parce qu'il 
se prélail aux sujels proposés 
Défiez-vous, pelils amis, des! 
longueurs qui.génent la marche! 
du plan, fatiquent l'attention ct 
auisent au naturel du récit 
Vous versez ordinairement 
dans cel écueil lorsque vous 
vous écartez du sujet. | 

- Franscrire le canevas mot 
pour mot et l'orner de deux où 


rés 
| 
| 


‘irs éloge s| 


rédac | 


trois idées ternes, plates, dé- 
pourvues d'originalité, est un) 
autre défaut à éviter. Les fau 


tes de grammaire et d'orthogrut-| 
phe sont plutôt rares dans vos 
rédactions, par contre pénurie 
de points et de‘viraules. Un 
trop grand nombre de -concur- 
rents ne se doutent pas que l'on! 
a inventé ces signes de ponc- 
lualion pour séparer les idécs 
dans un texte écrit. 

Tant de jolis travaux dans les 
Pensée nelle et 
précisé, enchainement  judi- 
cieux des idées, ingéniosilé du 
_fond et de la forme, quelques 


rédactions | possédent toutes 
qualités. Si l'on ne lient pas 


cemple du ufel proposé, ce 
sont même de petits che[-d'oeu-| 
vre. Hélas! combien de con-| 
currents ont lu le plan en en- 
tier? - Celle-ci ne développe que | 
d'idée principale, “Savoir se ser- 
vir de se3-dix doigts” , el laisse | 
totalement dans l'oubli les au- | 
tres parties du sujet. Telautre 
débute ainsi: “Savoir se servir 
de ses dix doigts”, pour moi,| 
c'est être économe. Suil une] 
rédaction sur l'économie. Le 
deuxième sujet demandait de. 
faire-ressortir la valeur de cette 
: inion: 

“est bon de parler-el meilleur 

". (de se laire; 

Mais tous deux sont mauvais 

:. {alors qu'ils sont outrés.\ 
par un exemple de la vie cou- 
“rante._ Presque lous sont des 
exemples. livresques. Allons. 
mès chers vaillants, un sérieux 
examen de conscience! Relisez- 
n vous et prenez les résolutions 
qui s'imposent. 

Surlout, n ‘allez p Zn 
quoi bon!” si vous ne me ÉTE 
pas sur la liste des lauréats 
celle semaine, On réussit cer- 


volre lour! 


| BERCEAU SPIRITUEL 


pré-|a 


| nat de Bruxelles. 


HE 


d'au; tanrevitié- Béatrice Bourrier, Odile 
Le mois prochain, ce sera\ Bourrier, Paul Dufault, Cécile Du- 
fault, Maurice Deschênes, Raphaä | 
Légaré, Jean-Paul Aubry, Margue- | 
rite Fontaine, Marie-Ange Fontaine, 
| Pau! Soulodre, Juliette Rodrigue, Hé- 
lièné Lord, Noé ‘Bédard, Jacqueline | 
Galant, Alma Manseau, Lucienne Pré- 
| court, Phyliis Dureauit, Marcelle. Ar- 
nal, flore Patent, Aima Bouchard 
Lucile Houle, Geneviève -Brisson, Mar- 
| cel Beaulieu, Berioit Comeauit, Dollard ! 
Bruyère, Aline Crangéer, Madeleine 
| Granger, Jeanne Jubinville, Thérèse 
Bouchard, Edmond Coulombe, Gabrie] | 
Lavigne, Emile Lamoureux, Alice Fir-' 
|'min, Roberte Güäuthier, Emilia Mon- | 
{dor, Marie-Jeanne Dugas, Adélard 
! Côté, André Poitras, Etienne Labos- 
{sière, Irène Arpin, Léa Arpin, Simon 


lains sujels mieux que 
tres: 


MÉRE-GRAND. | 


a D ————— 


DE L'ENFANT-J ESUS 


lère semaine dé l'Avent: Le Matelas 
par des acten de douceur, de bonté, | 
dé patienck. 

Divin Roi de la Crèche, c'est en| 
mon Coeur que vous voulez naître au 
beau Jour de Noël, venez donc ‘y occu- 
per le berceau préparé : gr. mes: ut 
forts. 


JOYEUSE FÊTE: 


Félicitations et voeux de bonheur 


d'Arc Jeanson, Imelda Therrien, Jean | 


|aux petits amis qui fêteront leur an- | Gauthier. 
atversaire de naissance cette semaine | Wilfrid Pinsonnault, Edouard Des- 
2 décembre rosiers, Rolande Trudeau, Lucienne 


Marie Frémont, L'Avenir, Qué, 13, Peschênes, Hortense Kentsiger, Cé- 
sas {cile Jubinville, Eugène Perras, Lucien 
Gratia Tougas, Saint-Norbert, 13 | Ré8is, Roger Sicotte, Marcel Boulet, 


Jean Joyal, Albertine Péloquin, Steïla 
| Curtas, David Courcelles, Gertrude 
Joyal, Agnès Rousseau, 


ns 

Germaine Chaput, Saint-Adoïphe 

Lois Biegler, Transcona, 9 ans 
3 décembre 


Jeanne d'Arc Fabas, Isabelle Rzonca, Pauline Pilon, Luciile 


La Broquerie 


-ernande Bruyère, Letellier, 15 ans | Tessier, Marie-Anne Bisson, Guillau- 
Marthe Bruyère, Letellivr, 14 ans. | Me Afolphe, Jeanne Conrad, Elodie 

© 4 décembre Verstraeten, Hubert Hacault, Hélène 
Léa Dumaine. Lorette. Gaucher, Marcelle Granger, 


| Fraser, Annette Dorge, Maie-Jeanne 
| Fontaine, Cécile Dorge, Rosaire Joyal, 
Thérèse Manseau, Henri Granger, 

Athella Graveline, Marcelle Dionne, 
| Gilbert Précourt, Donald T'xkd, Alice 
Préfontaine, Léo Piché, Louis Poirier, 
Albert Rodrigue, Pierre Raymond, 
Arthur Decruyenaere, Rose Skotnicki, 


Délia Morin, Saltel. 
Laurianna Labossière, 
12 ans. 


Saint-Léon, 


5 décembre 

Thérèse Régis,, Fannystelle 
Gilberte Morissette, Fannystelle. 
Florence Arnal, Fannystelle. 

6 décembre 


Julie Chanel, Nôtre-Dame-de-Lour- | Penis Lambert, Lois Ziegler, Jeanne 
Ides. lue Paquette.- Albert Ménard, Jacques Se: 
1 décembre nez, Laurent Desjardins, Elisée Voyer, 

Jeanne d'Arc de Moissac, Saint- Wilfrid Gallant, : Bernard Laberge, 
Norbert, 12 ans. André Trudel, Bèrnard Gagnon, Roch 


Dugas, Jean-Marie Deniset, Adrien 
Moreau, Marcel Dugäs, Arthur La- 
‘|moureux, Léontine Désautels. é 


COMPOSITIONS MERITANTES 

Jeanne d'Arc Gaboury, Lucien 
Stein, Adolphe Rioux, Denis Valois, 
Annette Mélançon, Paul Duclos, Mar- 
guerite Brassard, Bernard Fournier, 
Ida Brisson, Jean Beauchemin, Marcel 
Frigon, Marguerite Guillaume, Jules 
Bouet, Etienne Trébillon, Thérèse 
Bonenfant, Charles Gilbert,, Marie- 
Cécile Bouet, Yolande Biuchard, An- 
drée Marchildon, Hélène Brousseau, | 
Geneviève Henry, Bessie Smith, Ma- 
deleine Godin, Marthe Duchesne, Si- 
mone Bastien, Béatrice Lauzier, Vic- 
tor Rousseau, Mariette Gauthier, 
Jeanne Brien, Marie-Louise Authot, 
Germaine Bourbonnière, Hervé Cham- 
pagne, Roch Labossière, Agnès Té- 
treault, Rodrigue Paillé, Léo Boisjoli, 
J.-B. Pelletier, Florence Gosselin, Ro- 
lande Labossière, Laurent Beaulieu, 
Marthe Labossière, Cécilia Labossière, 
Marguerite Chalifoëx, André Lauzier, 
Béatrice Asselin, Thérèse Dumesnil!, 
Maurice Sénécal, Bernard Cautin, 
Margucrite Laprade. 


Jeän Senez, Saint-Boniface 
Marthe Rose, Transcona, 13 ans. 
Les Camarades du Coin’ 
et Mère-Grand 
D ———— 


CONCOURS 
D'OCTOBRE 


_Lauréats 
Prix: un abonnement à lOlseau Bleu 


Grade 1 — Florence Boisjoli, école 
| Saint-Joachim, La Broquerie. 
Grade 2 — Irène Conrad, pension- 


Grade 3 — Odette Turcotte, couvent 
de Lorette, , 

Grade 4 — “Ex aequo”: Yvonne 
| Boulet, école Saint-Félix, Dunrea; Al- 
fred Picard, Jardin de l'Enfance Lan- 
gevin, Saint-Boniface; Edouard Des- 
rosiers, Saïnte-Anne-des-Chênes. Le 
prix tiré entre les trois concurrents 
a été gagué par Yvonne Boulet, 

Grade 5 — Gisêle Labossière, école 
‘| du Sacré-Coeur, Fannystelle: 
—<irade—6 Yvonne Rocan, école 
Saint-Joachim, La Broquerie. . 

Grade 7 — Irène Cortvriendt, eou- 
vent de Saint-Adolphe. 


MENTION HONORABLE 
Thérèse Perron, Jean-Marc Clou- 


Grade 8 — Jean-Marie Miroif, Saint-|tier, Jacques Bruyère, Roland Du- 
Malo, reault, Blanche Légaré, Gérard Rous- 
Grade 9 — Alice Gendron, couvent | Seau, Jacques Péloquin, Marguerite 
de. Letellier. Lemoine, Thérèse Paillé, Irène Rocan, 
Grade 10 — Mariette dei cou- |! Aurore Saurette, Adélina Gagné, Clo- 
vent de Letellier. x vis Jeanson, Catherine Ziegler, Ro- 


lande Dionne, Suzanne Douville, Mar- 
cel Larose, Bruce MeGrath, Andrée 
Lucy, Jean:Dubreuil. 

May Fraser, Gérard Joyal, wWitrid 
Trudeau, ° Juliette , Daigrault, Agnès 
Dufault, Cécile Nadeau, Ernest Pa- 
rent, Antonin Rondeau, Antonin La- 
.bossière, Thérèse Marcotté, Alphée 
Dorge, Ida Jubinville, Thérèse Gran- 
ger, Cécile Grauger, Blanche Marcoux, 
Marie-Anne Noiseux, Lucienne Lus- 
sier, Marcel Labossière, Annette Du- 
reault, ; 

Aline Robert, Yvette Cyrenne, Lu- 
ile Fortier, Hélène Joyal, Marie Bou- 
iet,, Marita Lañèche, Hélène Vigier, 
Joséphine Dufresne, Lucie Boulet, | 
Jeanne Légaré, Edouard. Pinsonnault, 
Dominique Boule, Noël Gratton, Mar- 
guerite Courcelles, Lorette Gallant, | 


Prix: “Le bon français Fi affaires", 
de l'abbé Blanchard — “L’ Art d'être 
heureuse”, par Aniette Saint-Amant 
Grade 11 — Irène Gobeil, couvent 
dê Sainte-Agathe. 
Grade 12 — Thérèse Erodeur, Saint- 


È 


3 


ji 


H 


‘ [guerite Fréchetté, - Maria Robideux. | 


| Lavallée, Bertrand Mousseau, Jeanne | 


Lucien Car-| 


t 
rière, May Savard, Henriette Lemoine, 
4 |Marié-Antoinette Guay, Noëlia Dorge, | 


Clifford | cile 


ns Adèle Dupuis, Lanfotte Té- 
| treauit. Cécile Doyon, Simone, Lemoi- 
|me, Denise Ayotte, Edouïrd Loiselle, 
| Roland Dansereau, Carmel Baril, Mar- 


| Céélle Hébert, Lücien Marcptte, Ge? 
ltrude Paradis, CyPrieñne Pilon, Mar- 
tguerite Bouvier, Rita Roégéh: Charles 


. }Préfontaine, Blanche Cyrenne, Gertra- 


de Area . : 
+" COMPOSFFIONS MERITANTES 

Hortense Jeanson, Jules Legaré, Si- 
| mone Fortier, Alphonse Dugas, ,Yvet- 
|te Gauthier, Gérard Tureutte, Yvonne 
| Morissette, Annette Lemire, Aurêéie 
| Neault, Georgine Chamçagne, Jeanne 
Tétreauit.-Alcide-Champagne, Céctie 
| Payette, Léo Routhier, Edith Lussier, 
| rvonns Souci, Germaine Boucher, 
Gertrude Régis, Angèle Gauthier, Lu- 
cienne Miron, Lucile Trudel, Adrienne 
| Ritchot, Marie Bouïrier, Ovila Gosse- 
|lin, Germaine Foresk Philippe Tru- 
| deau, Edouard Méaud, Dora Arpin, 
leanne Skotnicki. Rose Arpin, Roger 
| Brunél, “Laurette Bertrand, Reine Ar- 
|pin, Juliette Leblanc, Suzanne e- 
|rort, Aimé Rocher, Alban Gallant, 
{Nora Watson, .Annett& Boulic, Fer- 
|nande Bohémier,' Cécile Forest, Mar- 
the Péloquin. Thérèse Joubert, Rolanë 
| Bahuaud, Prosper Landreville, Simo- 


ne Rueat, Lucien Berthiaume, Monique 


| Be audry, Léa Sicotte, Edmée Préfon- 

| taine, Cécile Encontre, Gérard Ciou- 
Îtier, Béatrice _Lapalme, Gertrude 
| Ames, Marie Lupien, Georgeline De- 


| rôme. 


‘ Grades 9 à 12 
| MENTION HONORABLE 


Gabrielle Bruyère, Marthe Bruyère, 


Jeanne Olivier, Elise Boily, Simone 
Manseau, Fernande Bruyère, Margue- 
[rite Dextras, Jeanne Caya, Marie-Cé- 
Thouet, Arthur Fenez, 
Grafton, Hélène Boily, Jules Labas- 
sière, Léonie Lapointe, Aurise La- 
pointe, Blande Labossière, Denise 
Houle, Thérèse Jordens, Bernadette 
Jasmin, Emilie Théroux, Lucienne 
Pleau, Louise Noiseux, Gilbert Piché, 
Thérèse Parent. 

Rose-Alma Grenier, Victoriné” Vi- 

gier, Raymord Berthelette, Anna Bal- 
caen, Cécile Lesage, Marie-Paule-Sau- 
rette, Mariette Leclaire, Marie-Anna 
Labossière, Gertrude Labossière. 
- Flore Martel, Antoinette Lafreniè- 
re, Marie-Josèphe Gagné, Cécile Desi- 
lets, Cécile Godard, Annette Lemoine, 
Aline Lemoine, André Marion, Ju- 
liette Dorge, Augustine Beaumont, 
Henriette Bouvier. 

Annette Larivière, Irène Saint-Go- 
dard, Berthe Granger, Rose Payette. 

Note: Dominique Desrochers, Irène 
Bremner, Louis-David Lamothe, ont 
oublié de mentiofiner leur grade. 


Deux compositions -de Saint-Norbert| 


et une de La Broquerie ne sont pas 
signées. Quatre autres devoirs n'ont 
ni nom ni adresse. 


AMES PETITS AMIS 


Ah! vous êtés totis bien gentils de 
me dire fes choses aussi aimables et 
sympathiques! Croyez b'en que Mère- 
Grand n'en jense pas moins de ses 
chéris, ‘Il suffñrait de la voir lire et 
relire chacune de vos lettres, savou- 
rant les moindres détails, pour vous 
en convaincre. Aussi, quel problème 
quand il s’agit de choisir les meilleu- 
res lettres à reproduire! Pour Mèrc- 
Grand, ce sont tous des petits chefs- 
d'oeuvre! 


nouvelle de la canonisation du Bien- 
heureux André-Hubert Fournet! Sans 
doute, il y aura de grandes fêtes à 
cette occasion. Que mes petits-en- 
fants ne manquent pas de m'inviter! 

J'exträis d'une lettre reçue ce ma- 
tin le passage suivant: “Je viens voüs 
-demander ces joujoux pouï le jour 
de Noël. L'année. dernière, si vous 
ne nous en aviez pas donnés, nous 
“orions” rien éu. Nous sommes dix 
énfants, dont la plus vieille a 18;ans 
et le. dernier deux mois. L'an der- 
nier, un de mes petits-frères a eu ‘un 


se couchait avec. Maintenant il est 
brisé. Je voudrais bien qu'il en ait 
"QUE mat tE at chbres poité ture 


une belle surprise à ce petit garçon? 


Je suis tellément débordée de de- |. 


me sera impossible ce 
à toutés. Aldet-mol. cepen- 
ts amis, à faire le 
Li  Égnel vape 


Hilaire) 


[qui n'ont rien pour se chaufier ni 


Combier-je me réjouis de T4 bonne 


petit cheval. Il était si content qu'il 


d = Le pain fait avec la farine Robin Hood 
 : meilleur goût. 


Gérard Bernier, Laurette L'Heureux, | boussant nos voisins, et toujours flac! 
Madeleine Mahé, Marie-Louise. Desra- | flac! jusqu'à la maison où nous arri- 
siers, Eloi -Bohémier, Liguori Gau- | vons «trempés Comme des canards. 
thier, couvent de Sainte-Anne; Flo- | noirs comme des ramoneurs et les 
rent et Reine-Marguerite Verregult, | pieds gros comme la tête! 
Saint-Norbert; Eveline Delorme, Si-| On reçoit une petite correction pour: 
monne BockKstael, Marie-Josèphe Mar-|être entrés dans la maison sans s'être 
cotte, Blandine Chaput, Yvette Audet, |essuyés les pieds. et pour avoir-sali 
Carmel Baril, Agnes Stock, Magda-}nos habits. Puis c'est fini, on n'y 
line Epp, Couvent de Saint-Adolphe; | pense plus! 

Armande Miron, Saint-Adolphe; Ro-| : 

sairé Laplante, Wôodridge; Olga Van 
Humbeck, Laurier. L 

A GRAND 


COMPOSITIONS | 
|  PRIMÉES 


Exercice d'obe d'observation 
1.--La différence entre une feuille | 


encore verte et une feuille mofte-est 
que la feuille morte a perdu la vie 
et a changé de couleur. 

2. Au printemps et 
feuilles étaient vertes. 

3.— En ce moment les feuilles des ! 
peupliers, des érables, des merisiers 
rt jaunes et rouges. 

+ Quand le vent souffle, les feuil- | 
Le ul jonchent le sol -roulènt et se 


* Jean-Marie MIRON 
Saint-Me'o_ (grade VIII). 


. 

|Se servir de ses dix doigts, cf n'est pas 

seulement un capital, c'est une 

ressource morale 

Le travail des mains est un capi- 
tal: comment cela? D'abord, parce 
qu'il ne manque jamais”à celui qui 
le cherche sincèrement, tandis que 
carrières libérales laissent un 
grand nombre säns ouvrage, surtout 
de nos jours: ensuite, ce travail est 
assez rémunérateur pour procurer ce | 
qui est nécessaire à la vie. Quand) 
[nous 


les 


étudions l'histoire du Canada. | 
nous comprenons mieux la valeur du! 
travail manuel. 

Nos ancêtres étaient pour la plu- 
part 


à l'été, les 


des gens sans grande instruc- | 
tion, mais en revanche, ils avaient de 
| l'énergie, du courage, et ils ont tra: 
vaillé sans relâche à la sueur de leurs 


ramassent. | a 2 ra es _… les Fe 
b Le 

5.—Non, les oiseaux ne font plus s du rie ement, mais quelle 

leurs nids : belle moisson ils ont récoltée: mots- 

" EEE L : » » ñ 

6.—Les piseaux qui nous char- son de bien-être, de richesses même! 


Nous qui jouissons du fruit dé leurs 
efforts, nous devons transmettre aux 
générations futures cette vérité: Je 
travail manuel est un capital. 

Ce travail,est encore une force mo- 
rale. Combien ont trouvé la paix, la 
joie même dans les occupations ma- 
nuelles. Combien ont réussi par ce 
moyen à chasser les tentations les 
plus fortes. Ils Ont mis en pratique 
ce que conseille l'Imitation: ‘Que le 
démon vous trouve toujours occupé.” 
De même .que l'oisiveté est la, mère 
de tous les vices, la diligence en est 
le plus sûr préservatif. 

Le travail manuel permet aussi de 
de IV), Saint- Boniface, Man. secourir le prochain. Cela peut s'ac- 

complir de deux manières: en lui 

_ nrêtant le secours de ses bras, c'est- 

Mon plus grand défaut à-dire en.lui aidant dans son travait, 
Bien sûr, ça doit être celui qu'on me en lui enseignant les meilleurs moyens 
reproche le plus souvent! de s'y prendre pour réussir. Ensuite, 

Je n'ai pas besoin de chercher long- | ©" lui faisant l'aumône, car celui qui 
temps. Chez nous, on vous dirait:|5€ sert de ses dix doigts n'est jamais 
“Hum, voilà Gisèle, ne lui écrasez à- court des choses nécessaires à la 
pas les orteils!” Et maman de ré- vie et il a même de quoi venir en aide 
pondre: ‘Voyons, laissez-la donc tran- à son voisin. 
quille, vous savez bien qu'elle est un! Te!s sont les bienfaits du traval 
peu soupe-au-lait…” Malgré cela, des mains. Si tous en comprenaient 
mes frères ne peuvent résister. au l'importänce, il y aurait moins de 
plaisir de m'agacer: c'est pour rire, gens dans la misère et par suite, 
et je le sais, mais c'est plus fort que "ins de crimes, cur, ainsi que je l'ai 
moi, je bouille! Lä-dessus le plaisir , dit plus haut, les occupations sont un 
les emporte et c'est à qui trouvera | Préservatif contre le mal. 
tx-taquinerte tx -phus-drôte:-tous-més | Alice_GENDRON. 
petits travers y passent. Tant pis Couvent de Letellier (rade DO. — 


pour le plus proche s'il attrape une| . do 
claque bien appliquée. Mais s'il mt MES PETITS-ENF ANTS 
: MECRIVENT 
: .…. 


se pencher à temps et que l'élan passe ! 
var-dessus, le plaisir est à son com- 
Couvent de Sainte-Anne 


ble! 
Je les écraserais! mais je me con- 

lé 17 novembre 1932 

Fhère Mère-Grand, 


tente de pleurer. A cause de cela, 
Je suis heureuse de venir passer 


‘a contrition les prend et chacun fait 
des excuses. Je ne les reçois pas tou- 

quelque temps à vous parler de nos 
jours de classe. 


jours d'aplomb. C'est alors qu'on 
Vendredi dernier le Rév. Père Mer- 


maient par leurs chants sont partis 
pour les pays chauds.- 

7—La nuit tombe plus tôt qu'au 
mois de juillet. 

8.--Deux arbres (ont le feuillage 
reste Vèet toute l'année: le sapin et 
le pin. 

9.-—Trois oiseaux qui passent l'hi- 
ver äü Manitoba: les hiboux, les moi- 
peaux, les oiscaux de neige. 
‘ 10.—-Je n'ai pas hâte à l'hiver par- 
ce quil y a beaucoup de personnes 


pour se vêtir. 
Alfred PICARD, 10 ans, 
Jardin de l'Enfance Langevin (gra- 


me promet ceci ôù cela; on me donne 
même quelque chose qu'on sait me 
tenter, tout en m'assurant que ces ta- 
quineries, sont -pour rire, que ce n'est 
vas la peine ‘de se° fâcher, etc. Je le| 
sais bien, aussi je fais des progrès, 
sâr souvent à présent je ris avec eux 
Li 4 tout va bien. si j'y pense assez 
vite. Autrement! 

Mais j'en’ ‘“‘regagne”, et bientôt je 
he me fâcherai plus, Je saurai leur 
dire ce que je pense sans le moindre 

2 Li 


u 
© 


—— 


Vente à Sacrifice © 
Chaque vêtement 
est sacrifié 


cier, M. l'abbé d'Eschainbault et 


Soeur Supérieure ‘assistalent :à un 


concoërs de grammaire française. Il 
y avait deux chefs: Rhéal LaGerte sur 
le côté de Dojlard des Ormeaux et 
Elda Avanthay sur pe côté de Made- 
leine de Verchères. Des solüats de 
Madeleine, il n'en es! resté qu'un, tan- 
dis que Dollard en,a conservé deux. 

11 y'a quinse jours, nous avons aûssi 
eu un “social”. C'était très intéres- 
sant. J'aurais bien voulu que vous 
cussief pu y assister, surtout pour 
voir le débat des élèves du cours supé- 
rieur. | "3 

Mercredi, jeudi, vendredi, samedi et 
dimanche, nous avons eu congéi nos 
maîtresses -ont assisté aux Conven- 
tions à Saint-Boniface. ‘ Lundi nôus 
sommes tous revenus à-la classe con- 
tents de nos belles vacances. 

Votre petite-fille affectueuse qui 
pense à vous dans ses prières, 

_ eline DUFRESNE. 


Saint- Korbert, Man. 
le 20 novémbre 1952 
Chère Mère-Grand, 

J'ai été le premier de ma classe 
pour le mois d'octobre. Pour mR ré- 
compense j'ai eu un beau petit livre, 
la ‘Vie de saint François d'Assise. 

Le samedi, j'aide à maman, je vais 
au magasin et je fais «les petites cho- 
ses comme Ça. | 

Maman est revenue de l'hôpital, elle 
me donne souvent des bonbons, 

Je conte de-belles histoires à mes 
petits frères et soeurs: 

Nous jouons bien’ dans la neige. 
Nous nous faisons une maison d'Es- 


,quimaux et une glissade. 


La maitresse nous a raconté com- - 


| ment la terre était faite, et çomment 


ca va se passer à la fin du monde. 
Au revoir, chère Mère-Grand. 
Votre petit garçon qui vous aime 


| beaucoup, 


Florent VERREAUT (8 ans). 


-. L1 L] . 
Coùvent de Saint-Adolphe 
le 21 novembre 1832 

Bonjour, chère Mère-Grand.  Com- 
ment allez-vous? Très bien, j'espère. 
Quant à moi je suis on ne peut mieux. 
En .classe tout va bien. Depuis le 

commencement de l'année j'ai eu mes 
5 toutes les semaines pour = .con- 
duite et l'application, 

Du 31 octobre au 8 EUR, nous 
avons fait une neuvains fervente pour 
obtenir le succès de la dernière séan- 
ce qui devait: avoir lieu à Rome pour 
la canonisation .du fondateur de uos 
bonnes Soeurs. Nous avons été exau- 
cées. Maintenant nous pouvons dire « 
“Saint André-Hubert Fournet”..N'est. 
ce pas que cela sonne mieux que 
“Bienheureux" à nos oreilles et sur- 
tôut à ‘notre coeur? 

La nature a bien changé d'aspgct 
depuis la dernière fois que je vous. ai 
écrit. Le sol est tout recouvert de 
neige. Si vous saviez comme les pé- 
tits enfants de la campagne scnt con- 
Tents. TÆ soir, iorsque-j'arrive-ehez — 
moi, j'ai souvent la tentation d'aller 
me réjouir comme ceux qui n'ont pas 
ie lecons, mais. j'en ai moi nt il me 
faut les étuiet! 

Toujours si bonne, Soeur Süpérieu- 

e est à faire construire une glis- 
vire pour nous divertir éurant les 
écréations, Oh! qu'on glissern bien! 
le viendrez-vous pas nous voir nous 
\muser un de ces jours 

‘ Nous avons commencé depuis quel- 
tue temps le mois consacré aux âmes 
1u purgatoire, Notre maîtresse 
1 promis de nous lire au catéchisme 
l'histoire d'une de ces âmes souftran- 4 
ER pour-nous-stimuler à prier et à 
nous tfbrtifier pour elles, 

Au; revoir, chère . hd, "Je": 
vous embrasse comme je vous aime. 


Grade VIL).. dos 


Gardez le Liniment Le n 


Douglas à votre portée. 
mède sûr, rapide pour brû 
res, entorses, panaris, emip 
sonnemeñt du sang, cors, | 
rues et_blessures aux 

Inappréciable pour : 
tion et rhumatisme muse! 


d'Amanda Lemire, né le 27 -oétobre 
Do- 


[42 


Parrain et marraine: M. et Mme 


Mario-Pierre- 
Ptaëtte fs d'Albert Prescott et de 
| Juliette Beaudry .né le 11 novembre. 
Loge et marraine: M et Mme Pla- 


L] ñ ‘ 
» x 
ce 
a 
€? n n 
D 4 , D . ——— _— — nt Jeune Pelletier 
* 4 < F ; : x | L n [7 7 
fé ' ’ PA k [aumeur. 
L sé Des corrsspondants spéciaux de ia “Libert#” 
É minique Lemoine 
» 1. \ curé, Hs trouveraient aussi un Frère | Le 13 novembre 
BAINT-ADOLPHE , 
Es <” \ leurs malaé : 
o * ’ ; à ‘a 4 le ieñt |cide Preïcott. 
\ :Le.pe tion de Säint-Adôlphe at- Ca n'a pas pris de temps. On vief 


dope 


Èë 
fl 


tend vec impatience le passage des 
Éilistes de la Liberté qui doit avoir 
eu le mercredi 7 décembre. Cette 
.ttprésentation est toujours un événe- 
ment qui s'impose par-son programme 
el ia qualité des acteurs. Aussi re 
Pfomet-on à l'avance une bonne soi- 
rie pour mercredi prochain. 
02 —— 


LA BROQUERIE 


Feu M. Stanisins Larivière 


La Broquerie perd encore un de ses 
bons ciloyens dañs la personne de 
M Btanisias Larivière, décédé à l'hô- 
pital de Baint-Boniface, le 4 hovem- 
bre. M. Larivière était malade de- 
puis assez longtemps quand !] partit 
pour aller se faire traiter à l'hôpital. 
fes médecins jugèrent son cas très 
sérieux et peu après son entrée il su- 
Mt l'opération. On le croyait hors de 
danger et le patient espérait bientôt 
réVenir au milieu des siens, quand ja 
vômplieation Je mit subitement à l'ex- 
lrémité On appela les membres &e 
in famille et le malade rendit l'âme 
entouré de son épouse et de quelques- 
uns de ses enfants, avec les secours 
des sacrements et de la sainte Eglise. 

M. Larivière était Agé de 60 ans le 
jour même 4e sa mort. Il avait pas- 
f# 52 années de sa vie à Saint-Pierre- 
Jolys, où 11 était né, et avait demeuré 
À La Proquerie depuis environ huit 
Hfnéés. 11 était fils de M. Louis Larl- 


de loin chercher auprès du bon, Frère 
le réçonfort d'un bon conseil où d'un 
remède" et même de la bonne humeur. 
Le Frère ne-domne pas seulement des 
Pilules, il donne de la bonne humeur. 

Dernièrement une explosion de diph- 
térie aiguë à offert au bon Frère l'oc- 
casion . de déployer tout son dévoue- 
ment. 
que nous n'avons pas eu à déplorer 
plus de morts. Jours et nuits il s'est 
dépensé à soigner les pauvres victi- 
mes. 

Mais ce qui est digne de remarque, 
le bon Frère fait tout gratuitement, 
donne gratuitement ses soins et ses 
remèdes. S 

Nous nous étions fngéniés déjà de- 
puis longtemps pour trouver le moyen 
de récompenser le Frère de ses ser- 
vices et lui prouver nofre reconnais- 
sance. Mailgré une nouvelle bordée 4e 
neige la veille, qui a arrété tous les 
gens de loin, il y avait foule, une foule 


enthousiaste et heureuse de manifes- 


ter ses sentiments de gratitude. 

A 8h, M. Reboul ouvrit la scirée 
Par une adresse touchante 

Le Frère Angelico était bien ému. 
Lai qui a toujours le sourire sur les 
lèvres, avait peine à maîtriser son 
émotion. -Il répondit en termes sim- 
pies qu'il voulait relever surtout une 
chose dans l'adresse: l'appel de c-n- 
tinuer. “Oui, dit-il, je vous le pro- 
mets, et ce sera ma joie de continuer 
à faire tout le bien parmi vous 


reuse nouvelle ‘qu'avec un nouveau 
infirmier qui viendrait les aider dans 
lurs infirmités et. les soigner dars 
| 


Je 


vière et de Mélanie Nâult, 82 et 8411 fais pour le bon Dieu et par amou: 


ans, qui demeurent encore À Saint- 
Pierre. ‘ 

M. Larivière laisse pour pleurer sa 
perte: son épouse, née Cléophée Per- 
Yéault; un frère, Joseph, de Saint- 
Pierre, qui conduisait le deuil: ses en- 
fants, Joseph-T. Larivière, Mme Er- 
nest Nault, née Flore; Mathilda Lart- 
vière, Alfred Larivière: Mme Paul- 

le Gagnon, née Rose-Anna; Denis, 
enri, Alphonse et Roland: ses 
soeurs: Mme Aïlfred Perreault, Saint- 
Pierre; Mme Edouard Elémond, St- 
Pierre; Mme Vve Osias Bourgeois, 
Saint-Malo; Mme Vve Edouard Bour- 
Béois,- Saint-Malo; Mme Joseph Gi- 
rard, North Battleford, Sask.: Mme 
Joseph Thifault, Lestock, Sask.. 
M. Larivière fut président de Ja 
Société Saïnt-Jean-Baptiste à La Bro- 
qüerle. Membre de la Société Satnt- 
Joseph de Saint-Pierre, M. Larivière 
à‘toujours pris une large part À nos 
oeuvres paroissiales, rèligieuses et pa- 
triotiques. Aussi la nombreuse assis- 
tance à ses funérailles a témoigné de 
D. a dont jouissait le regretté dé- 


La famiñe Larivière a reçu beau- 
Coup de sympathies dans cette dou- 
loureuse circonstance. Le service fut 
chanté par M. l'abbé Giroux, curé de 
La Broquerie. 

Les porteurs étaient MM. Adoïphe 
Carrière, Alexandre Neauït, Edmond 
Pérreault, Fort Garry: Alfred Dufres- 

—Ma,-Alphonse Lord, Marius Vielfaure 
La Broquerie. 

La famille Larivière remercie cor- 
dialement toutes les personnes qui ont 
téuioigné leurs sympathies ét qui ont 
bien voulu assister aux funérailles de 
leur cher disparu. 

TS D ——— 


TOUTES-AIDES 


pour vous." 

Pendant la partie de cartes, où ra- 
flait plusieurs dôns sur la roue 4< for- 
tune. Le premier prix aux cartes fut 
gagné justement par le Frère Ange- 
lico, au grand contentement de tous. 
Mlle Marthe Bretecher gagnait Je pre- 
mier prix des dames. Mme Laberge 
et Marcel Bretecher se partagèrent 
l'honneur des prix de consolation. 

Puts-venait-le-clou-de-la soirée: la 
vente aux enchères de tartes. Tou- 
tes les damés et toutes les jeunes filles 
avaient préparé des tartes. Il y en 
âvait en masse et il y, en avait pour 
tous ‘les goûts. 

M: Leduc faisait l'enchère et 11 s'y 
connaît. ° 

Enfin toutes ces tartes furent man- 
gées avec un bel appétit ensemble, 
avec une bonne tasse de café belge 
‘que le bon Frère avait préparé, 

M. le Curé clôturait la belle soirée 
Par une petite allocution, où il rem2,- 
Ciait tout le monde, spécialement les 
organisateurs de la soirée et il fai- 
sait remarquer que si le Frère travail- 
lait pour les maladies de corps, le curé 
travaille pour soigner les âme: et què 
les deux religieux que nous avions 
maintenant dans la paroisse cumbi- 
naient ainsi leurs efforts pour le pius- 
grand bien de nos intérêts matériels 
mais surtout spirituels. 

‘La soirée a rapporté la samme pas 
bien grande ‘en soi de, $40, mais si 
l'en considère que la place de Tontes- 
le résultat est beau. 

Cette somme fut remise au bon Frè- 
re Angelico pour l'aider à continuer 
son oeuvre de Bon Samaritain pasmi 
rous. 


—— 2-0 —— 
SAINT-LAZARE 


Le 6 novembre, la partie sud de la 


très bien réussi. 


C'est grâce à ses bons soins | 


| | Sépulture 
Le 17 novembre @rédait subitement 


LÀ sa demeure M. Joseph-Norbert 


de plusieurs parents et d'un grand 
nombre d'amis. Nos sympathies à la 
famille. _ 
| a DD — 
| SAINT-NORBERT. 
l 


Kermesse 


la vie à Saint-Norbert, nous aurons 

le 14 décembre au‘soir une kermesse, 
Fa l'Académie Ritchot, école des gar- 
|cons. Venez voir comme entre amis 
lune agréable soirée. A minuit nous 
| connaïitrons les gagrants de la rafle: 


| mieux jouir de la fin de la kermesse. 


à 7 
qui, tout ea s'amusant, pourront se 


de Noël 

Bienvenue à tous. 

0 20 — —— 

, LETELLIER 

Le Club de Bridge des dames de 
Letellier a repris ses activités pour 
la saison d'hiver. Ont été élus digni- 
taires: présidente, Mme Joseph Sau- 
rette: secrétaire, Mme Hector Bois. 
Comme par le passé, ces dames feront 
bénéficier l'église et les pauvres des 


recettes de leurs partiés de cartes 
hebdomadaires. 


« CCR] 

La première partie de cartes parois- 
siale organisée par les Dames de 
Sainte-Anne a obtenu un grand suc- 
cès. Trente tables partagées à peu 


]près également entre le whist et le 


bridge-jouèrent avec entrain, se dis- 
putant les prix offerts par de géné- 
reux'donateurs. M. Edmond Comeault 
présidait. Un beau programme mu- 
sical fut exécuté: ’ 

Ouverture, duo de piano, par Mmes 
J.-B. Cloutier et Albert Breton. 

Choeur mixte”“Le doux parler an- 
cestral”. BSoliste, Dr J.:B. Cloutier. 

Récitation patriotique, ‘Le drapeau 
de Carillon”, par Mlle Marthe Bruyè- 
re. 

Choeur des Dames de Sainte-Anne: 
“Les étoiles d'or”. 

Récitation comique, ‘Mlle Eve”, par 
Mlle Simone Ayotte. ; 

C'était la première réuion parois- 
siale depuis l'arrivée de notre nou- 
veau curé. Au nom des paroissiens, 
M. Léon Bruyère lut:une adresse de 
bienvenue, exprimant en termes d&ti- 
‘cats les bonnes dispositions, de tous 
envers notre pasteur. 

Les gagnants des prix furent: . 

Bridge: Mlle Alice Parent et M. 
Louis Dansereau. 

Whist: M. le Curé et Mme Edmond 
Comeatit-— 


L1 . 
11 y aura, durant le cours de l'hi- 


ver, une série de parties de cartes or- 
ganisées à tour de rôle par les Dames 
de Sainte-Anne, les dames du Bridge, 
les Enfants de Marie et l'A.C.J.C. Le 
prix d'entrée est modique, 35 sous par 
couple, et les recettes sont destinées 
aux oeuvres paroissiais. Les orga- 
nisateurs comptent sur l'encourage- 


ment des paroissiens. 


mn 


procurer à bon marché leurs Jouets | 


fr12#4 it A 
LA LIBERTE. 


Parrain. Alfred |serviront day 1a salle municipale, le | pendant jes 
Haydeñ: marraine, Mne Henri Bel-|8 décembre, 


jour de l'Immacublée | 
Conception, un souper à la. dinde | 


Joseph-Domini-|auprofit de l'église, Prix, 25 sous 
qis-Be d, fils de Heeri Dupont t | du couvert 


ll y aura un programme | 
musical attrayant à la suite du sou- | 
r. Une cordiale, invitation est faite | 

à totis les paroissiens, ainsi qu'à nos | 
amis des paroisses voisines. : LS 
Patinoire | 

L'ouverture de a patinoire aura 
lieu cette semaine.  Grâee À la bonne | 
volonté de plusieurs travailleurs vo- | 
lontaires, qui sont toujours les mé- 


che de glace sur laquelle nous verrons | 


Boyer, époux d'Elise Viviers, à l’âge! bfentôt nos enthousiastes, du gouret, | rous - souhaitons une cordiale bienve- 
|de 71 ans. Le service et la sépulture | jeunes et vieux, faire leurs prouesses. |nve à tous. | 

|ont eu lieu le 19 courant, en présence | Nous'souhaitons succès à nos trois! . ——— 220 -0— — 
‘équipes: senior, junior et jun 


sont allées à Saint-Ponifäte la se- 
fession réligieuse de Mlle Florence 


Prétieux-Sang. Cette jeune fille pro- 
nonçait ses derniers voeux, se dof- 
nant pour Ja vie à la ccntemplation 
de Jésus-Hostie pour réparer les of- 


grand nombre chaque jour. 


nous profitions de ses ferventes priè- 


Dieu! 
2200 —- 


SÂINT-LEON 


| Le 16 novembre nous avons eu une 
|intéressante purtie de cartes préparée. 
| par les dames du village au profit de 
l'église. Malheureusement 
|soufflait, Apre et glacé; l'assistancé 
ne fut pas aussi nombreuse que d'ha- 


bitude; il y eut juste onze tablés. Ce- ! 


Regtise sur la ferme. 


__ xha- 
que fermier et éléveur d'ani- 
maux devrait 


‘Main un approvisionnement 
d'huile eclectrique’ du Dr Tho- 


î 


nas, non seulement comme re- 
mède de famille toujours prêt, 
mais parce que ç’est une méde- 
‘ine de grande puissance pour 
les chevaux et les bêtes à cor- 
nes. _ Pour remplacer Thuile 
douce ‘en 'tas de cotiques chez 
lès chevaux et les bêtes à cor< 
nes, €lle surpasse tout ce-que 
l'on peut edmiigtrer 4 


| Labossière, une belle paire de gants; 


| cigarettes. 


mes, tout est prêt à recevoir la cgh|hé oeuvre. 


Mme Zacharie Robert, Mme. Wil- | 
frid Breton et Mile Antoinette Robert | 


"MAIRE derniére pour assister à Ta pro- |  M-J-W-Finntgan n-été-réétu-mat 


Nous-ne doutons pas que cette reli- | 
après cela, tous seront heureux de|£ieuse pense à sa paroisse dans ses | 
| prendre une bonne collation pour | *ntretiens devant le tabernacie et que | millard épousait, dans cette paroisse, 
| ‘ 


le vent | 


Voyages Circulaires 


prix furent très beaux et 
très utiles. | 

Prix des dames: ler prix, un. joli 
coffret de papier à lettre: gagné par 
Mme. Thomas Labossière: 2me prix, 
uné assiette bonbonnière qui échut à 
Mme Henri Payette. 

Prix des hommes: ler prix, Emilien 


2me prix, Gilbert Lussier, un étui À 
Après lä partie de cartes, 
un goûter délicieux fut servi par les 
orgénisatrices. Chacun rentra chez 
#9i ‘heureux d'avoir acçumpli une bon: 
Espérant que le temps 
sea plus favorable la prochaine fois, 


SAINTE-ANNE.DES. 
CHENES 


| 


Elections 


de notre municipalité par acclama- 


Pour montrer qu'il y a encore de Robert, au monastère des Soeurs du |tion. Vu la-crise, c'est une excellente 


idée d'avoir supprimé les frais et dif- 
ficultés que provoquent toujours des 
{élections municipales. Trois nou- 
|veaux conséillers ont été élus: MM. 


{nous pouvons passer à bon marché fenses qui lui sont faites par un siJames Bonin au village, O. Fillion à 


| l'ouest et R. Pellanä au centre. 
| Mariage 
Le 23 novembre, Mile Valéda Ré- 


[un jeune homme de Saint-Antoine 


La veille, 13 décembre, de 3 h. 30|"°5- Heureuses sont les familles dont | d'Aubigny, M. Adé:ard Robert. Lon- 
À 7 h. du soir, c'est pour les enfants l'un des membres s'immole ainsi pour gue et heureuse. vie AUX nouveaux 


[époux. 

! Sépulture 

| Le même jour expirait doucement, 
|vers 1 h de l'après-midi, Avila No- 
lette, Agé de 70 ans. Il était l'époux 
de Marie Vandal. Son service et sa 
| sépulture ont eu lieu ici le vendredi 
25. Nos condoléances à la famille ea 
deuil. 

ne 


CAYER 


Dimanche dernier, 27 novembre, M. 
|et Mme A. Lebel, de Cayer, ont-célé- 


&voir, sous . la | tré leur cinquantième anniversaire de 


mariage. Ils sont Agés tous deux de 
75 ans et originaires de la province 
de Québec, Mme Lebél venant de 
Montréal et M. Lebel de Kamouraska, 
sur le Saint-Latrent. Ils. se mariè- 
rent à Saint-François-Xavier, Man. 
où ils véetrent jusqu'en 1911. A cette 
époqu£, ils vinrent. s'établir sur la 
terre qu'ils occupent actuellement, sur 
la rive ouest du la: Manitoba. -Ce 
furent les pionniers du district et ils 
eurent à supporter de rudes épreuves, 


par le 


CANADIEN, 
PACIFIC 


#47 #5 


UELLE que soit la desti- 
nalion de volre voyage 


d'hiver, jouissez du luxe re-: 


posant des trains rapides, 
confortables et”tôtft acier du 
Pacifique Canadién, ‘à des 


prix offrant une. économie 


notable et des privilèges 
d'extension pour le retour. 
Pour  omsisrenithn A0 ve 
tre agent 
sn, 


mt! 


U JORLI 


“Excursion d'Hiver 


_Prix Réduits 


1 | 4 

1 C D PF 
RAT { 
. | 


Participez pour quelque temps à 
la joyeuse vie d'hiver des villes 
de l'Est Canadien — Toronto, 
Montréal, Québec, St, John, Häli- 


ler DEC AU 5 3 : 


Limite de retour, trois 1nois. 


Alléz jouir. des gazons 
toujours verdoyahis de 
‘ du ifique: Vancouver, 
et autres villes la Côte du Pa- 
cifique, Rophhes-voug Au fameux 
Hôtel - de Vieter où :.- 
règne un éternel té. ets 
d'excursion du 
15 NOV. AU28 FEV. 
Aves limite de retour jusqu'ap 30 


loeni de hillets os écrivez à : De 
sb su et de la 


tail 


. % 
PRE ARE LT RER MOSS 


_[ View”. 


-Le-bureau de poste :le. plus proche 
était à Sainte-Rose, à 40 milles de là; 
il fallait quatre jours pour s'y rendre. 
M. et Mme Lebel ont dix enfants, 
dont neuf vivants., Ils sont tous ma- 
riés et les trois fils sont établis près 
de leurs parents. 
Nos félicitations et nos meilleurs 
voeux aux jubilaires. 
—— 2 22 0-0— 


SAINTÉ-ROSE-DU-LAC 


Le jeudi 10 noverabre, M. Joseph 
Delveaux, de Ste-Rosedu-Lac, unis- 
sait sa destinée À celle de Mlle Ar- 
mande Loire, également de cette pa- 
rôisse. La bénédiction nuptinie fut 
donnée par M. l'abbé Théoret, curé. 
A l'issue de la cérémonie, le jeune 
couple fut conduit chez les parents de 
la mariée. Malgré la tempête ei 
l'épaisse couche de neige qui jonchait 
la terre, plusieurs autos étaient À la 
disposition des nouveaux époux. 

Environ 80 personnes assistèrent à 
l'excellent diner offert par les pa- 
rents dans la salle paroissiale. 

A 9 h., un plus grand nombre d'a- 
inis se trouvèrent encore réunis pour 
achever cetté journée si bien com- 
mencée. A minuit, un vrai bon goû- 
ter fut servi, suivi de quelques chan- 
sons’ rendües par quelques-uns de nos 
bons chanteurs, MM. Legal, Meunier, 
Pélissier et Lecomte, et enfin notre 
chanson canadienne, ‘‘Alouette”, fut 
chantée en choeur. 

Nous souhaitons bonheur et pros- 
périté aux deux jeunes mariés. 


COLOMBIE ANGLAISE 
| VANCOUVER 


Le 16 novembre est décédée à Van- 
couver, däns Sa 69e année, Mme Marie 
4 Caze, veuve de.feu Charlés Caze. La 
défunte laisse quatre filles: Mme F. 
Tremblay, Mme C.-W. Jamieson, Mlle 
Adrienne Caze et Mlle Marion Caze, 
Seattle, Wash.; une nièce, Mme J.-R. 
Monaghan,. Winnipeg; .et quatre pe- 
üts-enfants. Les funérailles ont eu 
lieu le- 21 novembre à la cathédrale 
du Saint-Rôsaire et l'inhumation s'est 
faite au cimetière ‘Calvary Ocean 


L'argent des pays d'Europe se vend 
aux prix suivants, en sous canadiens: 
Livre anglaise . 
Franc français 
Belga belge 
Franc suisse … 
Lire italienne . 


Mardi 


22 nov. 


Merc._ Jeudi 


23 nov. 


* 


Winnipeg, le 30 novembre 1952 : 


LE MARCHE 


Bons et dé choix $3.50—$4.25 
Moyens $2.50 83.25 
Ordinaires sms 


Bons et de choix …_#3.00--$3.75 
Moyens : - $2.50--$2,75 
Ordinaires . ...$1.50—$2. 
Génisses— : ° 
Borines et de choix 53.50 $4.01 
Moyennès =repprpe QD IO-— 6.3. 21 
Ordinaires $200-$22; 


Bons et de choix .$5.00—5$5.50 

Moyens _… « $4.00—$4 50 
Vaches— 

Bonnes $2.00--5$2 25 

Moyennes , $1.50-$1.75 

aires . w $1.25--$13 

Pour conserve _,.. . _….$ 75-$S125 
Taureaux— j 

Bons $1.50-$165 

Ordinaires #$1.15-—$125 
Bouvillons à engrarsser— 

Bons s …$2.00—$2.75 
Ordinaires ÿ1.25—5$175 
Vaches et rénisses à engralsser— 
Bonnes . sue $ 1.50-—$2.25 
Ordinaires $1.00--$1.25 
Vaches laitières $20.00—$45.00 

Veaux de beucherie— 
Bons et de choix . $5.00--$6.00 
Ordinaires et moyens ...$200-$4:0 
Pores— 
Bacon … PERS ‘ HE.) 


Bacon de choix--Prime de $1 par tête 


Bouchers—Esconbte de $1 par têtr 
Pesants . PORT PET ss 82.05 
Très pesants , -$82,50—5$2.50 
Légers et maigres $2.25-—$3.00 
Truies No 1 um. B2,60—$2.60 
TFruies No 2 _ …#2.50—$2.50 
Inférieurs. mu 81.50—$1.50 
Verrats …. _ $1.00—$1.50 

Agneaux— 
Bons, poids moyen ….$3.50—$4.00 
Ordinaires ….......$200-$250 
Bons, pesants …...…..$1#50- $1.50 
Bons, poids moyen ……..$1.75-—$2.00 
Ordinaires …..."....S .50—$100 

. PRODUITS 

Beurre— 


Crèmerie F.O.B. Winnipeg, approxi- 
matif — No 1 ....$ 19%-—$ .20 
Oeuts— À ex Le 
(D'après la classibcation du gou- 
__. . vernement fédéral) 

Extra, la douzaine me 

Premiers *. 

Seconds … 


Pommes de terre nouvelles— 


Par 100 livres ….........$ 75 
Au détail …........$105 
Farine—=" 


. Prix de détail pour les marques sui- 
vantes: Quaket Patents, Lake of the 
Woods, Five Roses, Western Canada 
Purity, Ogilvie Royal Household et 
Maple Leaf Mills: 

Sac de 98 livres . 
2 sacs de 49 livres 
4 sacs de 24 livres 


Vend. Samedi Lundi 
4 nov. res 26 nov. pus 
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TUE A. CHR 
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CET 


pen 


EE 


Éd 


a 


- soir fut celle d'un jeune homme, 


#6 


Cher es TA de 
la Colombie Britannique 


Souvenirs d’ un Missionnaire 


Far le Pêre A.-G. MORICE 
(Suite) 


E;, OMH 


Car ici pous avons l'avantage de possé: der Jésus- 
Hostie. Les Indiens savent apprécier lhonncour qui 
Le Dieu de l'E baristie fait à leur humble église, et 
vous les voyez chaque jour se suceéder les uns nutx 
œutres pour déposer à ses pieds l'offrande de leur 
cœur et l'exposition de leurs besoins. 


« 


Par eatéchisme o6n enténd chez les sauvages 
non seulement Ja lettre et l'explication du résumé 
de la doctrine chretichne, mais encore, ét surtout. 


des leçons de chant, la maniere 


ét la plupart 


de se tenir à Féglise 
de cer ais détaillés que ne comport 


point fa nature plus scrieuse du serfmon. 
Gencralcment nôus cominençons le catéchinn 
bar ing minutes de incditation sur le sujet de l'in 
tructon du matin, pendant lesquelles chacun s'efforce 
de s'en rappeler fe plus qu'il peut, et, en répons 


aux questions du pretre, rapporte publiquement ec: 
qu'il en a retepu | 

Notre fete 
de bien remarquable. Je 


la langue, 


de Noël à Natléfh n'eut rien 


ne 


premiere 
CONNaissAis pas encor 

etnos sauvages n'avatent point encore ces 
cantiques ét surtout cote pastoral qui les ont depuis 
fascineés à un si haut degré. 


Cette derniere. est une longe picce de vers en 
porteur, dont Je but est de reproduire par Je chant 
la scene subline de Bethléenrs Une dotizaine de 


jeunes filles, groupecs dans un coin de l'église, font 
la partie laintôt dialoguent avec ja 
masse des fideles qui personnifie les bergers, tantot 
chantent, parties, louanges du ‘Fres-Haut. 
Cachés dans la foule, win ou deux jeunes gens repr- 
sentent le narrateur, qui expliqué le plus bricvement 
possible l'enchainemeñt des événements. 


des anges, et 


en les 


Croirait-6n possible dé. faire chanter correcte 
ment en quatre parties une foulée de blan:s remplis: 
sant une église? J'ai bien peur que lévréponse ne 
doive être négative. lei, de simples sauvages le fout 
quand ils sont censés reproduire, sans aucun accom- 
pagnement d'orgue, la priére que les bergers durent 
faire a Jésus-Enfant, 

Un triste accident jéta comme un voile de 
sur notre premiére réunion de 


deurt 


Noël. J'ai dit que 


la population de cinq camps, vtt villages, se trouvant 
L 4 . 


réunie auprés de l'église de Natléh. C'est dire que 
les sauvages de.deux ou trois villages limitrophes 
élaient canipés dans des cahutes de branchages de 
caractère tout à fait provisoire, et par conséquent 
-dénués:de tout confort. \ : 

Or cet hivér fut trés rigoureux, et le malin du 
jour même que j'avais fixé pour les baptémes d'en- 
fants, on vint me prévenir qu'un nouveau-né 
mort de froid pendant la nuit, et sans bantomef 
pour ainsi dire au seuil du paradis! 


était 


Un âutre incident que je’ dois aussi rapporter à 
cette première retraile de Natléh fut, pour moi 
moins, de.nature bien moins lugubre. 

Au cours de nombreuses visites que je reçus tn 
dont j'ai oublié le 
nom, qui vint me demander de le marier. Généra- 
lement l'homme et la femine, en pareil cas, se pré- 
sentent ensemble au prétre qui, s'il a des doutes 
—sur la liberté qu'on laisse en l'occurrence à la der- 


d'a, 


nière, a plus tard là possibilité de s'assurer privé 


ment de son réel consentement. 
Ne voyant personne à côté du jeurie homme, je 
dus dohe lui demander: 
Avecqui veux-tu que je te marie? 


Avee celle grosse file campéë près d'un tél, 


dÿi porte un mouchoir vert sur la tête. 
Quel est son noi ? 
Je nessais pas. 
-Conment, tu ne la connais due -pas ? 
Oh! si, Je la connais pour Favoir vue; elle 
_est grosse et grasse, CE je .pense qu'elle fera bien 
mon affaire. - NE 
: — Mais elle, consent-elle aû moins à à s unir à toi? 
; — Je n'en sais rien. 


- Dans ce cas, mon ami, tu comprends que 
— Sel puis rien faire. 


Le mariage est chose très _ 
sérieuse : il ne faut'pas se tromper lorsque l'on con- 
vole. Par æilleurs, je ne puis pas me mêler d'unir 
qui'né sè cannait point en influant sur l’une: des 
pärties. Vois donc si cette grosse jeune fille au mtou- 
thoir vert consent à se marier avee-toi, et reviens. 
demain im donner le résultat de ton enquête. 

Le lendemain soir, il revenait avee Ta fille, qui 


. donnait son plein consentement; je publiti les baus 
et unis le couple, qui‘a depuis vécu aussi paisiblr- 


ment que n'importe quel autre: 

‘-Qu'en pensera le lecteur habitué à ces frteroi- 
nables fréquentations si dangereuses pour le bion- 
être” spirituel du 'éhrétien, fréquentätions “déé lt 
démon retire d'ordinaire tous les profits? Est modus 
in rebus, il né faut pas exagérer d'une.manière ‘ou 
d'une autre; ce qui d'empêche qu'une cour trop pro- 


d'iscouvénients que celle de mog jeune . 
lat 


Le sr ds Be con me eo | 
: Pro à la sau 


_emprüntant à celui du Révérend Evañs sa € eh = 


ñ  lat#étables et. satisfaisants, il 


+." . $RA LIBERTE 


ne poutse conduire, et doit, au contraire, être “trainé 
au bout d'un bâton”, comme diserit les indigènes? 
; Non, FAméeticain, homme bonne 


coùx et de 


+ 


com position, petrsait plutôt à sa misérable coridition.: 


cl pour l'améliorer, s'y prenait de la bonne manitre, 
en. s'adressant à Celui qui pouvait y porter reméde. 

Un jour. 
devant le 


que “j'étais alé dite mon bréviairt 
Saint-Sacrement, j'entendis la porte de 


l'église s'ouvrir, puis quelqu'un entrait en martelant 


le plancher d'un bâton. En même fémps, c'étaient 


ces soupirs, de forts soufflements propres aux sat . 


- “ages cssoufflés où dans la peine, et bientôt unc 
Voix se faisait entendre qui évidemment se croyait 
sule. _ =." : - 

Mon Dieu, disait-elle, VOUS savez comme je 

fais pitié: je n'y vois point et bien souvent je n'ai 
inanger. Vous êtes ici, vous m'entendez; 
donc attention à ce que je vais vous 

Rjunez le monde bon et charitable; 

dites-leur bien'de ne pas m'oublicr, moi qui ne puis 

Lagner ma vic; inspirez-le ur de me donner à manger. 

quand j'entre chez cux. gs ils me donnent du 

saumon, qu'ils ine donnent de la galette s'ils en ont, 
ctinéme un peu de graisse avec. 


rien à: 
faites 
demander. 


bien : 


Bienficurcux les pauvres d'esprit! 


NatureHement j'eus à peine bsotn de me retour- | 


Ber pour apprendre qui adressait au Ciel cette naïve 


smpolique. C'était tout simplement mon brave 
Auñéricain” 
CHAPITRE VI 
Do e. Voyages du Printemps 
SOMMAIRE. Syîllabaire pofTèur Tournée du printemps - 


Gibier empiumé 
IH est iué* 


Stony-Cteek 
Un orage 


Rapides 
sous un arbre 


- Fort Georges 


J'uiparie des efforts que je fis pour apprendre 


la langue de mes Indiens. Ajouterai-je ici, dans un 
odre d'idées analogue, que je ne me contentai point 
de nrisstruire inoi-méme, mais que je voulus de 


plus communiquer à mes ouailles une connaïissante 
qui devait leur servir sérieusement en même temps 
CAR le ane faciliterait ma tache, à moi”? 

Chargé d'un immense district de missions, où 
ie pressentais dés Ile principe que j'aurais tout à 
renouveler, pricres, catéchisme, cantiques, vu qu'il 
ébul universellement admis que toutes les formules 
alors en usage, composées par des partis qui ne 
connaissaient point la langue, étaient extrêmement 
fautives, je compris bien vile que si je pouvais 
amener lés Indiens à lire leur langue, mon ministère 
ve pourrait qu'en bénéficier énormément, 

Aussi, dès les premicrs. mois de mon séjour au 
lac Stuart, je me demandai quel système graphique 


pourrail être le micux adapté-à leurs besoins. Trois 
qualités me semblaient absolument requises; outre 
qu'il devait rendre correctement les sons de Ja 


langue, l'alphabet devait être concis, et surtout facile, 
parce que je savais que je ne pouvais disposer que 
de très peu de temps pour F'apprendre aux sauvages. 

Le systéme hiéroplyphique appliqué à l'écriture 
de la langue micmaque par les premiers mission- 
naires des Indiens qui Ta parlent était hors de a 
question. I était trop compliqué, et du resté, éomme 
il représentait non des leltres, mais des mots; il ne 


pourait convenir qu'a au dialecte pour lequel il avait 


clé inventé. 
Les caractères lafins donnaient lieu à la- même 
objection: S'il faut (at de temps à Fenfant d'un 
b'ancw pour apprendre à lire avec les 25 lettres de 
son écriture, combien n'en faudra-t-il pas à un sau- 
vagcon dont Ja langue réclamerait 70 Jettres diffé- 
. rentes pour être rendue correctement ? EU puis, où 
trouver ces lettres supplémentaires ? 
Etcctle considération ne compte pourtant pres- 


que pas en comparaison de l'énorme diffisulté inhé- 


rente à Fassemblage-des-différentes lettres qui ont 
en clles-méêmes une certaine valeur, prises séparc- 
ment, mais se prononcent d'une toute autre manière 
lorsque unies ensemble. Prenez, par exemple, le 
mot main”. Lorsque vous épelez-vous dites ém, «, 
il, én: mais ces quatre sons s'unissent en un seul 
lorsque vous lisez. 

Je songeaï alors au syllabaire de M. Evans. Mais 
il ne comprend que onze signes qui, suffisants pour 
la lingue crise pour laquelle il fut inventé, ne 

Sauräient rendre uñe languc phonétiquement ‘riche 
comihe est le porteur, qui en réquierrait au moins 31. 
De’ plus, ces sighes sont ‘disposés sans ordre ni 
méthode, circonstanc£-qui ne peut qu’augmenter la 

” diffiéulté de son ah + #4 par l'Indien. 

‘JC fus done obligé d'en inventer un moi-même, en 


ristique de syllabisme, mais par ailléurs en me 
dant uniquement sur ce qui me paraissait prest-i 
assurer la facilité comme %e complet. "0 
Ce syllabaire a fait sës preuves. 
n''étenidré-sur ses qualités, il doit me suffire de 
renfarquer que “des jeunes eus, ont, grâce 
appris à lire en deux soitées. 
De courts manuserits furent le rai 
lectüre de mes $auv qui tommencérent Era 


AUS. 


tv LA 


bre 
= Mais il était évident que, 


A nouveaux caractères dès le mols du. seat 


au Aie * aisé ar 
+ & na posaibi 


pe tt, 


€ le. 


glace qui le recouvre depuis six mois. 


da 


S7s pages aux. nouvelles du pays, dé l'Ancien ct du 


Nouvcau Monde. Chaque numéro présenta au lec- 
leur euelque texte de l'Ecriture Sainte avec côm- 
Menlaires, une courté vie de saint, quelque histoire 
intéressante, des notions d'histoire, Le édgraphie, 
| 
On y trouva même, à l'instar des grands jour- 
nalx américains; des questions par des abonnés avec 
réponses par le rédacteur, qui ne craignait pas de 


traiter de omni re scibili et de quibusdam aliis. 


.Dira-t-on maintenant que le XIXe siècle ne fut 
nas un siècle de progrès? 
# + + 


Nos premieres classes eurent lieu en hiver. Avec 


les premiers beaux jours du printemps, je réprenais 


le cours de mes missions, £’est-à-dire de mes voyages 
au travers de mon district. Ayant pendant seize ans 
sillonné dans tous les sens ce vaste territoire, je ne 
Puis naturellement entrer dans le détail de toutes les 
tournées que je dus y faire dans l'intérêt des âmes. 
dont j'avais la charge. Certains centres de missions 

cür il m'était impossible de prêcher dans tous les 
Villages: leurs habitants se réunissaient régulière- 
ent dans les places que nous considérions comme 
autant de chefs-licux — reçurent périodiquement ma : 
visite trois fois par an, d'autres moins souvent, et il 
Ya Sans dire que toutes ces visites n'offraient pas le 
méme intérêt. . 

Je me permettrai maintenant d'introduire le lec- 
teur aux villages les plus importants, et de lui dépein- 
dre briévement la physionomie qui leur est propre. 

Le S mai est d'ordinaire la date fixée pour la 
visite aux deux camps de Stony-Cre:k, à 28 milles 
au sud de Natléh. Les habitants de ces. localités 
ont à déléguer deux ou trois jeunes gens pour vemr 
chercher le prêtre à la Mission centrale, et le mener 
chez, eux. En 1886, personne n'arrive à la date 
usuclle, et l'on ne s'en étonne guère: le sentier est 
encore, cn certaines places, couvert d'une neige trop: 
épaisse pour que les chevaux puissent y passer sans 
danger. 

Deux jours plus tard, un canot arrive avec deux 
batcliers. Nous descendrons donc la rivière Stuart 
au lieu d'avoir à nous engager dans la forêt. 

Le 10 mai, notre lac est encore endormi sous la 
C’est pourquoi 
nous nous rendons à peine jusqu’à son déversoir, où 
le car ol a été laissé. C'est la “mare”, comme disent 
les Canadiens, c'est-à-dire l'étendue d’eau presque 
loujours ouverle entre le lac encore gelé ct sa 
décharge. 

Nous inspectons notre embarcation: 20 pieds de 
long sur deux de large. Comme tous les canots de 
voyase cn usage aujourd’hui, il est en bois de liard 
(Poprlus balsamifera), et. pourra probablement 
affror er les rapides de la Nétchakhoh ct les roches 
dont 1e lit de la rivière Stuart est jonché en certains 
endroils. 

# * * 

Nou: nous Sommes à peine mis en mouvement 
que des nuées d'oiscaux aquatiques, canardS$ de 
loutes sorles, mais surtout grèbes ou poules d’eau, 
s'envolert à notre approche, et vont sv jeter sur un 
point éloigné du bout du lac. 

Nous ne comptons pas moins de vingt espèces 
différentes de canards parmi les visiteurs emplumés 
de notre district, depuis le mallard, où canard dé 
France (Anas boschas), jusqu'au petit “mangeur de 
plomb”, ainsi appelé par les Canadiens et métis 
parcq que ses proportions cxiguës semblent occa- 
sionner un gaspillage de munitions. 


Chacune de ces espèces a ici de nombreux repré- 


sentants, mais leur nombre ne péut se comparer à 
celui des grèbes, appelées localement poules d’eau. 
II faut avoir vécu dans cés parages pour se faire une 


‘idée de la vie, de Fanimation de nôs lâcs et de nôs 
sivières ct du tapage qui s'y produit au printemps. 
Pendant quinze jours au moins, cé ne sont que coups 
de fusils de tous côtés, et généralement ces coups ne: 
sont pas perdus. n 

Ceci sentérid dé la chiassé aux éanar :s. Quint 
aux grèbes, nos Indiens suivent, bour s'en rendre 
maîtres, une méthode. plus écononrirue et non mpins 
intéressante. ! 

Ils n'ignorent pas que ces oiseaux aqu:’iques 
poursuivent rârément leur route vers le r0:d avant 
que le lac üib soit débarrassé de ses s'aces. ls doi- 
vént donc se Fr comme prisonniers dans la 
libre contiguë à'la déehar: e‘du Ke . Comine ils s'y 
D a si nos gens tcrident 
fe sin ts de pêche en ns formant ‘un fer 


puit 


é,.ils cernent partiellement la troupe, ct la: 
| dans 1 s filets, qui léur barrent le chemin 
lent et dans lesquels ils se prennent, 
té où ils se trouvent de se dégager , 


6: 


xercice fort Near et és 
Lest surtout très ric! : en ts, 
de: cent têtes par lei ! n'est pas 


dix eddols à loto Née Mer JUS » 


‘aux carpes qui lui Merise au travers, 


soleil. 
peut s'en cénsommer de suite est ouvert, tailladé «à 


au Quant aux oiscaux cux- -mêèmes, Ce qui re 
cnfumé pour servir en cas de disctte. Un sauvage 
peut scul en profiter ainsi: nourri de poisson, leur 
chain. a un goût fort peu agréable. 

Mais nous nous attardons avec notrè gibicr aqua 
tique. Qu'on ne s'en étonne pas trop; ce ne qurà 
peut-être pas la dernière fois. 

À environ cinq miltes du lac. Stuart, nous ren- 
controns le premier rapide —--ce ne sera pas le 
dernier non plus! Il est très couft, et pourtant mes 
rameurs insistent pour que je me rende à pieds 
jusqu'au remous qui se trouve ün peu en aval. Là 
ils me reprennent après avoir vidé l'eau qui s'est 
introduite dans anol. RE 

Que dire maintenant? Que mentionner à moins 
que ce ne soit encore le gibier emplumé? Ea rivière, 
un beau cours d'eau de près de deux cents mètres 
de large en moyenne, en est littéralement couverte, 
Le plus souvent #rèébes ct canards s'envolent à notre 
approche ; 
Je nord ct-que nous descendons au sud, ils revien- 
nent vite, et alors passent en bandes au-dessus de 
nus têtes. 

Belle occasion d'en abattre au vol, : Yekhath et 
Alloulh, mes compagnons, en profitent pour aug- 
menter nos provisions de voyage. 

L'exemple est contagieux. Malgré mes bonnti 
résolutions, je ne puis n'empécher de saisir. mot 
fusil. Pan! Le voilà qui part sans ma permission, 
non pas AUX canards qui nous entourent, mais. dans 


de-canot! Je viens à mon insu d'en envoyer la charge 


dans les couvertures qui servent de siège à l'un dé 
mes gens! Deux pouces plus haut, et c'était lui qui 
la recevait! - 

Décidément il est plus sûr de laisser faire mes 
bateliers. Je mets donc mon arme en quarantaine, 
pour la punir d'être partie si vite. 

Plus loin, c'est unc bande d'oics sauvages, que 
nous apercevons campée sur la banquise, Nous mel- 
tons à terre de peur d’être vus, car ce gibier est très 
sauvage. ‘Yckhaih s'enfonce dans lc bois, et, faisant 
un détour, va les surprendre : quelques centaines de 
pas plus loin. ,. - « 

Un coup de feu, puis un second, et nous descen 
dons voir le résultat. Une oie est restée sut la glact, 
tandis qu'une autre, légèrement blessée, s'enfuit 
clopin élopant et se cache si bien dans les broussailles 
que nous ne pouvons la trouver. ‘ 

Jcpuis notre départ, nous avançons assez vite, 
gräce à la rapidité du courant. Nous tombons main- 
tenant dans ce qu'on appelle l'eau morte dans lé 
pays, c'est-à-dire que le courant est désormais imper- 
ceptible. Il nous faut donc forcer un peu, nécessité 
qui n'est pas trop mal venue, puisque voici mainte: 
nant la neige {qui cemimence à tomber, La nuit 
nee campons. s 

Le lendemain, la rivière s'élargit et devient de 
moins en moins profonde. En même temps, elle 
commence à s'agiter, et le bruit sourd qui sort dé 
son sein nous averlit que nous voguons quelques 
pieds seulement au-dessus des roches qui en es 
le lit. 

Bientôt nous atteignons Tehinluk, wu confluent 
de la Stuart avec la Nétchakhoh, coùrs d'eau peul- 
être moins large mais bien plus profond, que nous 
devons.renronter. . , 

OM 

Dans la matinée du quatrième jour, nous tou: 
chons à Noûnla, où nous laissons la Nétchakhoh pour 
faire le portage de cinq ou six milles qui nous sépare 
de notre “destination. 

Après iridi, noûs arrivons ot villge de 


pra 


Û reck, où la population d'un autre camp s'est réurité 
l p L 


aux Indiens de la place pour 
vetrt 


bien qu'avec un peu moins d'asstduité “qu'à Nail 
_. Ce qui fait la richesse de la placé, où 86 
depuis mps établis les habitants du village 
Noulbkréh, c ‘est la quantité vraiment extraordina 
d'uné espèce" de- carpe appelée lelkréi-ydi, 
rémoute annueliement le déversoir du lac où-e 
viennent frayer. Les sauvages le prennent à la pufsi 
avec à peu prés autant de facilité qu'on puisetdil 
sceau LE pas 

e poifon peraît ‘régulièrement à l'époque 
ma ee du printemps. Îl se trouve en telle ab 
danec ue maintes fois j'ai élé em 


traverser la riv pe lle 
cheval, ne pouvant presque pas 


Îls sc prennent eux: 1 
ruisseau, “et ôn les voit dé tous côtés, 


éngourdis par de trop copieux repäs, allant et ve 
ayee un ventre qui leur traine presque jusqu'à le 
_ pipreurs |. N'est-ce pas que ce n'est 


“bout LE cinq Sie j'entends la Litaé 
ui #ôbt baptisés, 
TA 


ce, pores 


apté itent, mais qu'ils « 
D germe re M 


mais comme leur instinct les porte vers - 


an me LA ee 


PETITES ANNONCES 


qe Re 


lobes, .Le voix éoueë ot sympathique 
de nos petits w'lcité et. mérite ‘uh"i- 


t brant eRcouUrAa pere A 


: , 
amis du Sacré-Coeyr et Saint-Bo- 


Séance dramatique et manicale 
Diman che prochain os petils don- 


nifare ils adressent un DA lCUTEUSS 


invitation 


" 04 bourre. neront une séance dramatique et mu- Programme de là séance 
, à icalé au profit de leur école Sous Duo d'éntrés 
A gg Pt er 5 |l'habile direction des Rév. Soëurs & Saynète par Les Abe 

CR f r 5) F U j 
ea CL , or topurr Joints Noms de Jésus et de Marie, | les” 

ue p eh,sugmenter le | . 
d': maniér- fort nf CP put présage qu'ils seront à la hau- Comédie par les gar Le jeune 
gre re at der LR l'eur de leur rôle respectif et qu'ils  Farfaron'”, (scène au Château de Sil- 
7 ” peul POrRNTES evet dre tout | feront honneur à leurs-dévouées insti. | jery) 

[171 ben 1 3 n | “ : ! netits 
ms cr amnortimer tutrices et À leurs bons parehts. De! Choeur de chant es peus 
” ES 4 house . e ? + 
LE nimes Derlons fait, je puis vous assurer d'avance “Better Be Go 
«+: . ve te les soirs, le murmed ur wvoir écouté indiscrètement et À Onérette* Lt Pa a sair 
L'E LEARN °UA heures = « r ré- 

VONTAISÉ à COMPAGNIE vit bruit que votre cutiosité et | Cécile (La scène se passe à Cré 
Le “ve. Provenchor. Tétépbune Bei 425 |,,,,,, seront pleinefgent s2-|mone, en l'ailie, au moy ice) 

A Lot En … Deux ane tnne-rrrus infaite Mode 
CPU mplétement r ne, bien cha in 

LP pronimité du tramway et de LA fratnme ci-inclus est Au der- Le 21 novembre, ic F. PF. Vézina, 

at e._ l'our plus de détails, «a ( : mit lans [ issait le mai ce d'Alcxan- 
Mrenser à JTÀ vee Desautels. Saint-Bo nn ru auruit offrir dans | O.MI., bénissait le mariage « 
nee. les plus belles représentations du gen- | dre Delaronde et de Louise rand, 

sv” sons …— Notre ) plus fin ni de } ntéres- de cette paroisse N leurs | 
7: "+! NE fs. ne us : 4 ! Venez donc en foule pour en-| voeux de bonheur aux Iveaux 
ee A peu nr F+ ager Ces petits qui, après tout, | epoux | 

1 , er Co ] 

' ï 59 par ann£e: % jota (8-1° sont votre orgueil et le nôtre. Venez Le 23 novembre, M. Alexandre Mn- 
A 52. nue Re ns Fsinislavec des grands ycux pour voir, avec | rier, fils d'Oscar Morier et d'Alexan- 
dune linses, 8209 comptant. 2 lots avec | des oréilles bien, ouvertes, pour enten- | drine Durant, de la paroisse Saint- 
nm 1.006 comptant: 1 lot avee mai , aa: , re 
# nptan! 1 écurie de lounge. | dre et surtout avec un coeur:tout  Vita!, conduisait à l'autel Mlle Eva 
«: ! te 1! 6- |: ! PR T 
pr ant : e dt es L. lage mé chaud pour sentir ét goûter le mer- Roy, fille de Joseph et d'Evelina| 

v ’ sre dt F1 ôtels 
Æ penser à PA. Frasanis, 42%, rue  VCilleux simple de ce programme de  Chouïhard, de cette paroisse. Le R 

“ . | té ré . a- 
Pumouiln, fninmt-Boniface, Man. P. Vézina reçut ‘leur serment de ma- 
: [ILES mir. — Îiobes ef penu vie va riage en présence‘d'Oscar Morier rt 
# chacune L Cuir? A "  cÀ »a | 

‘… te Rosaire Vien. Nos voeux sincères 

. UE) Seulement | 
+ l x iemen ce bonheur aux jeunes époux 
À * 1 ÿ à FRANCO 
s| re, p L'ent s Baptime 
D: on, $100 À \ ” Ales , 97 . . ave: Le 
“—$ L Dot nt enfant l'Octave Marion et 

Durs mt EXT : , sc TEST LE Laurent, enfant d'Octave Mario 
hr £ “, « ps CADEAU | M ll » Deprez, né le 10 courant Le 
Ge: JAMai le pus Merva leur parrain & été Camille Deéprez et la 

“0 Li 
Vinrn se r la 7 marraine Eliza Deprey 
RE ] le: aine Eliz pre) 
#ane ‘dr Cixbe COLIS - MYSTERE Ho. 
piste France) "Mme À. Le Gouarr eme : ubatne ex n ‘ + ; 1 dpi | 
barni dépostaire, 24, rude Notre-Dame : M. ct Mme L-G Carrier, de Prince- 
Paint-Bonifmee  l'rix, 60 n Albert, Sask, annoncent les fiançail 

1 10! CAL re 1 1x les re leur fille, Juliette-Marcelle, avec 
g'u mpiéteinent ù | 
| PPT proximité du ju Robert-Paul Dawson, fils de M. et 

ihédrui 800 + r 
rs 1 ons ELA à) ; Mme H.-G. Dawson. de Winnipeg. Le 
HA cr À 376, rue Dévenutels, Snini ‘|Mmariage aura lieu au commencement 
11] ee 


ciment de janvier. 
‘ sr NDRE | 


‘ deux vianche de 


ATLAS MAIL ORDER HOUSF 
NISNIPECG MAX. 


Li 
é, 
T1 pour il 
Morncer À TAN, rue de in Morénie, Suint 
Moulfnee. 


Nous avons un choix de plus de 50 
automobiles et camions à des prix 
d'occasion, « 

St. Boniface Garage 


Tét. 201 260 Saint-Bonifuce 


un sentième terme 


John Queen, du parti ouvrier 
indépendant, et Jacob Penner, com- 
muniste.. Les chiffres officiels sont: 
| Webb, 25 079; Queen, .20,812; Penner, 
96. 
En 1927, M. Queen s'était déjà pré- 
senté à ta mairie Contre M. McLean: 
: ‘l avait obtenu 16,448 voix, soit 4,261 
Rares nris RAS ‘lie moins que cette année. 
nttrnynnts 
ROBES, $l 00 . Les échévins sont: 
: Quartier 1: Rice-Jones, 


“ole unie 

Téléphone 37 266 et W.-P. Lowe 

PERTH'S Quartier 2: J.-A. McKerchar, 

Len netteyeurs 4 fitar* Simpkin, V.-B. Anderson, 

Quartier 3: M.-A. Gray, 
Simpson, Dr H. Oelkers. 
Le parti ouvrier indépendant comp- 
-_maintenant sept représentants au 


saires, 


Envoyez-le chez 
PERTH 


C'est ce que fnit 
toute personne pd jh | 3,4 
soucieuse d'us | 
bon mettoynwe à 
nee et d'un bon 
pressngce de 16- 
tements, 


Travail de 
Dentiste a 


DES PRIX REDUITS 


Len dents sont extraites avec le 
moins de douleur que la scienre et 
l'outillage modernes le permettent 
Pour ceux qui demeurent en dehors 
Ar la ville, impressions faites le ma- 
tim-et complétées le même jour, 
Nous arhctons l'or, le. caoutchouc, 
ete, en grandes quantités, et le peu 
le profit que nous faisons vous assu- 
re de très bas prix. 
SAUVEGARDEZ VOTRE SANTE 
N'attendes pas les sérieuses compli- 
cation -aux-petttes-défec- 
ünités dès maintenant; il vous en 
coûtera peu de chose et vous évite. 
rez de nérieuses difficultés et de 
grosses dépenses pour la suite., 


Honeym'n 


James 


W.-B 


lieu de cinq dans le conseil de ville. 
em — — 


premier 
Fnanyezs A livres de notre 
d'italle (en feuilles) ou 3 


AT c 
vendons que les tabacs de 
choix. 
Parfum 


J t 4 . livres de Petit Rouge, #1.35, pert A . 
me res ar seste "Venes | er Pen a UE ga eut || La légende de saint Jacques 


de Lemire # € 


DR D.-R. JACOB le Majeur en Espagne 
ET SES ASSOCIES c 
2—BUREAUX—2 

WINNIPEG BRANDOW À es 


Ce Fr ce , nve, Ronser 


Per. fnce ln , 
ww a pd” »” me ent 
Re 9 ‘3 

credi.:et samedi A n “heures 


Soirs: 1, er- 
ous pari français 


27. m 
4 
kr 


Vendredi prochain, 2 décembre, 
sous les auspices de l'Alliance Fran- 
Çaise, M. le professeur Meredith-Jones 
fera une causerie ‘sur la légende du 
Bienheureux saint Jacques le Majeur 
en Espagne. Le distingué professeur 


VOUS MAL AUX PIEDS? 

Si oui, ne manques pas de viniter le 
Dr G.-Albert Séguin. Vous éprouverez 
un noulamement immédiat à tous vos 
maux/de pieds, À partir des cors jus- 
qu'aux pieds plats. 

DR G.-ALRERT SEGUIN 
438, Ka! 


ue SRMoveRR, rinnipes 


PRE 


STOCKS de SURPLUS 


VETEMENTS et CHEMISERIE'pour Hommes a des Prix de Sacrifice 


Nous avons ordre d’écouler notre stock 
de pardessus pour de l’argent comptant 


+ Tous les prix ré 


iers sont mis de côté dans ce grand écoulement 
de mañteaux d’ 


iver. 


Ces pardessus de modèles et de tissus nouveaux 
ont été achetés pour être vendus $25.00 


L'ordre reçu est: Procurez-vous de l'argent comptant 


Afin d'en faciliter l'écoulement rapide, nous offrirons, à partir 
de jeudi, des centaines de ces manteaux de qualité pour 


} ; A et os 
ST SUN DA de Lo 


LS 


| Le maire Webb est élu pour | 


Le maire Webb a été réélu par une | 
majorité de 771 sur ses deux adver- 
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de 
supérieure 


Sous-vétenents 
qualité 


Sous vetements 
teur movenne, 


rétrécissables. Styl 


térieur. 
Calecons, 


Nuance 
4 à 48. 


Camisoles de 
tulle, 
tique. Camisoles, 
Le morceau, $3.50. 


a 


style 


Heures de magasin, 
_8h. 30 à 5 h. 30 
y compris le 


a fait une étude spéciale da dotté: cette ques- 
tion et l'on sait le soin qu’il apporte 


Ce sera uné soi- 
ue sont cor- 


à tous ses travaux. 
rée fort intéressante. 


dialement invités. . l'Université, 
salle C (Broadway). 
a 


Qrchestre Symphonique de. 
sun Winnipeg _ 


M. Bernard "Nayior, dirécteur de 
l'Orchestre. Symphonique de Winni- 
peg, ténte cette année une expérience 
nouvelle dans le domaine des pro- 
grammes musicaux. Son but est de 
susciter plus d'intérêt et de compré- 
hension de la musique” symphonique 
chez le public. 

. Aucune symphonie complète ne sera 
jouée aux trois premiers concerts. A 
la, première audition, M. Naylôr et 
l'orchestre joueront les deux premiers 
mouvements de la fameuse et tou- 
jours magnifique symphonie de Dvo- 
rak “From the New World”, On en- 
tendra les trois et quatrième mouve- 


ments au deuxième concert et la sym- |- 


phonie entière au troisième concert. 

. L'idée de te programme est de faire 
connaître la symphohie mouvérent 
par mouvemeït, de sorte que l'audi- 
toire en vienne à comprendre cette 
oeuvre et prenne plaisir à l'ertendre 
en entier lorsqu'elle se jouée au 


fabrication 
garantie, 
au Canada par ce numéro. 
pour usage à l'intérieur. 


anglais coton et laine. 
bien ajustés ct garantis non 


CroIsé, 
poiwnets et bas de 
36 à 48. 


.|de nos membres, M. Joseph Pelletier. 


supéri ue 
cot de 


forcées 


laine date de 


de laine pure douce. 1 
qualité pour 
sez -ehaud 


Usage 
pour tout 


‘closed crotch?? 


Combinaisons de 
cot de faine fine 


Sous-Vétements laine 


teur movenne, 


beau fini: 83.25. 


Combinaisons Penman No 95 


canadienne, 
connus partout 
Epaisseur-idéaie 


Couleurs. $3.75. 


Combinaisons ‘‘Hego’’ 


Pesan 


closed crotch?° 


$2.00. 


Sous-vétements Britannia à deux morceaux 
Sous-vétements de laine, fabrication anglaise, 
pesanteur pour hommes qui travaillent à lex 
prune, 


Le morceau, $2,35. 


Camisoles et calecons Wolsey 
Sous-Vétements tout laine, 


Canisoles, 6 à 30. 
, 


non rétrécissables. 
calecons hauts à la 
Jambe en tricot clas- 
Calecons, 36 à 48. 


WINNIPEG 


Chevaliers de Colomb 


Conseil Provencher 


L'ässembl® régulière du Conseil a 
eu lieu le 24" courant. Il fut bon de 
constater une assistance très consi- 
dérable et en plus, les Chevaliers eu- 
rent la faveur d'avoir comme confé- 
rencier le Rév. Frère Joseph, qui sut 
comme toujours intéresser son audi- 
toire sur une question concernant les 
Manitobains. Le sujet choisi fut 
“Une de mes visites à travers la pro- 
vince chez nos colonisateurs”, 

Le magistrat Lacerte présidait 
l'assemblée et, comme d'habitude, il 


s'acquitta de sa tâche à l'honneur des |. 


Chevaliers. Ê 
Le Dr Jarjour annonce que tous les 
premier et troisième jeudi de chaque 
mois, il y aura à l'avenir dans les 
salles du Conseil une veilléé spéciale 
pour les membres et ils pourront s'y 
amuser et passer une agréable soirée 


sans le moindre déboursé, Donc, n'ou- | 


bliez pas le “Club Night” à l'avenir, 
Le prix d'assistance accumulé de- 


puis quatre assemblées fut gagné par | 
M. A. Vien. à 


Un vote de condoléance fut adopté 
par le conseil! et copie envoyée à Mme 
Joseph Pelletier ainsi qu'à M. Roméo 
Pelletier pour la dure épreuve qu'ils 
ont subir dans la perte de l'un 


La Ligüe de Quilles bat son plein 


aux points d'usure, 


Combinaisons Turnbull's Ceetee 


SOUs-Vétement full fashioned, 


$6.50. 


Combinaisons Stanfield laine et coton 
ST le 
et de 
la chaleur et facilite le lavage. 


Combinaisons ‘‘Tiger’’ laine et coton 


Canada, pour les hive 
bien proportionnés et d'un 


+ Section de sous-vêtements 


e. 


Winnipeg, le 30 novembre 1932 


Soùs- vêtements . d’ Hiver 


Choisis pour donner aux hommes 
: . chaleur et confort ee 


Combinaisons Wolsey De Luxe 


Combinaisons tput laine de qu ahté 
‘fall-fashionçcd” 


.tri- 
qualité, ren- 


$7.50. 


stvle 
laine fine 


se, 


. 


‘closed croteh°", tri 
coton qui en assure 


$3.50. 


et coton fabriques an 
rs canadiens. Pesan 


Combinaisons 
coton et laine 


HATCHW AY 


sans bouton 


Coton doux qui. assure n 
le confort de la peait, 
kune qu, donne de la 
chaleur, style Hatehway 
qui se passe de tout bou- 
ton, telles sont les carne- 


Le 


téristiques de ces sous- 


de 


$3. 50 


vetements, 


d'hommes, magasin Hargrave 
pour hommes, rez-de-chaussée 


, 


. EATON C9 LIMITED 


CANADA 


Mme R. Vien recevait à dîner di- 
manche en l'honneur de M. et Mme 
Alex. Morier, de retour de leur voyage 


de noces. 
L LJ * 


Une sensation de fatigue 

Mme I.-O. Anderson, de New Ha- 
ven, Conn., écrit: “Je mg sentais con- 
tinuellement fatiguée, j'avais souvent 
des-maux de tête et ressentais quel- 
quefois des douleurk dañs la régiÿn 
du coeur. Ayant employé le Novoro 
du Dr Pierre péndant une, quinzaine 


, Combinaisons tout laine Wolsey 


Combinaisons de fabrication anglai- 
‘closed crotch” 

naturelle. 
ment thiaudes et douces. 


Camisoles et caleçons. Wolsey 


Le morecau, 


* tricot de 
Merveilleuse 


86.75. 


. de Luxe 
tricot | ; | ; ; . 
)’ “bout Sous-vétemeoits confectionnés par la 
üissCZ DO C » ‘ . , 
ne fameuse filature anglaise Wolsev. 
général et as Camisoles de style croisé. Les cale- 
usage, Style cons sont de coupe. confortable.” 


$5.00. 


Heures de magasin, 
8 h. 30 à 5 h. 30 
y-compris le 


de jours, je me sens tout à fait bien 
et je fais mes travaux de maison avec 
plus de facilité,” Cette fameuse mé- 
decinge d'herbes affecte salutairement 
les fonctions de digestion et d'élimi- 
nation et aide ainsi la nature à res- 
taurer une condition saine du corps. 
Un court fessai prouvera sa valeur. 
Si vous ne pouvez l'obtenir dans votre 
voisinage, écrivez au Dr Peter Fahr- 
ney & Sons Co, . 2501, Washington 
Blvd, Chicago, JL 

Livré exempt de douane au Canada. 


Combustible pour les soirées froides 


* Jetez tout simplement une bûche 


dans le foyer : 


TAMARAC—SOIE 
Éenrerre CIE 
EME CPU. 
PEUPLIER-SCIE 
l4 corde 
14 corde 


i 4 corde 


5 Vo 
$2.25; 1, 


.$2.00; 
 CROUTES (Pruche épaisse) —SCIE 
M 82.25; Yy corde . 


BOULEAU (pour foyer) —SCIE 
rs Ro $2.75; 12, corde 
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